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H PREFACE
UNE Nlits — l'épisode ci' Ali-Baba — qui nous paraît si lointaine aujourd'hui, dont 7ios petits-enfants douteront peut-être, et qui est d'hier, cependant, dont chaque page de ce livre marque les dates, les choses et les hommes. Pas avec le fer rouge, vous m'entende^ bien: c'eût été excessif pour ce monde-là, avec Boulanger, le fer à friser suffisait!
Je connaissais toutes ces chansons pour les avoir lues au Jour le jour, au plus fort de la mêlée, jnais je n'en avais pu garder, naturellement, que l'impression fugitive d'un coup de clairon da?îs la bataille! L'auteur, un vrai poète, un vrai jeune, qui sent ce qu'il dit et par conséquent le dit bien, l'auteur a bien fait de les réunir en volume^ de leur donner la consécration du livre et de tious faire goûter eji bloc le plaisir que nous avions déjà pris en détail...
Lise^ ce livre, amis, républicains, mes frères, qui ave^ lutté, qui ave^ souffert, mais qui jamais ?i'ave^ désespéré. Lise^-le et rie^ tout à l'aise, car vous l'ave^ bien gagné : vous souvenant des heures d'angoisse, confiants désormais dans l'avenir, prejie^ gaîment cet instant de repos, et le soir, à la veillée, en ces jours de fête qui sont proches, donnez-vous l'élrenne de ces chansons oit palpite, à chaque ligne, le cœur d'un bon Français et d'un bon républicain.
Emmanuel ARÈNE.
2 Décembre 1890.
L'ŒILLET ROUGE
L'œillet rouge a droit de cité.
Ardent, superbe, énigmatique, Il doit être bientôt porté Comme emblème... démocratique.
Sera-t-il guerrier, pacifique ,0u neutre? qui vivra verra !
Nous aurons la fleur schismatique Quand l'œillet rouge fleurira.
L'œillet rouge dit : Liberté ; Et puis encore : Amour tragique.
Il signifie : Autorité Ou bien : Ardeur évangélique.
Son langage est problématique.
Peut-être Ton découvrira Quelque sens plus catégorique Quand l'œillet rouge fleurira.
L'œillet rouge hier inventé Va-t-il devenir historique Et sera-t-il ensanglanté Comme la Rose britannique ?
La Violette de Belgique Mourra-t-elle ? Est-ce qu'on verra Se faner le Lys monarchique Quand l'œillet rouge fleurira ?
FABLE
(Imitée de La Finïtai7xe)
In reporter alla donner tète baissée
Dans un clan bouiangistc : aussitôt qu'il y fut,
Pour le jeter dehors la bande courroucée
\'ers lui vivement accourut.
Quoi ! dit lun deux, oser ici vous introduire Après avoir chez vous essayé de nous nuire ! N'êtes-vous pas Ligueur ? parlez sans fiction ; Oui. vous Tètes, ou bien point ne suis boulangiste.
Permettez, dit l'opportuniste,
Ce n'est pas ma profession.
Moi. Ligueur ? Allons donc ! Je connais Labruyère.
Je suis entré dans votre rang
L'œillet rouge â la boutonnière !
Vive Boulanger ! A bas Ranc !
La raison plut et sembla bonne.
Si bien qu'aussitôt on lui donne
Liberté de tout écouter.
Deux jours après, le journaliste,
Aveuglément va se fourrer Dans un clan de Ligueurs, groupe antiboulangiste, Clémenciste, Ranciste et même Joffriniste.
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Le reporter tremblait quelque peu pour sa peau ;
On avait, dès l'entrée, enfoncé son chapeau.
11 s'écria : Messieurs !... l'n instant, saperlotte !
Qui. Boulangiste ? moi ! vous voulez m'affliger, Car j'ai mis à ma redingote Un bluet. Donc pas de danger Vive Ranc ! A bas Boulanger !
Par cette adroite répartie Il sauva deux fois sa copie.
Le monde politique est des plus indulgents ;
On y peut réussir par la ruse et l'intrigue. Le malin dit, selon les gens :
\'i\e Ernest ! ou Vive la Ligue !
1 2 luin I .
GAVROCHADE
A 7non ami Caribert.
fA, GAVROCHADE
Eh ! ben. quoi donc, mon pauv' Boulange, Ça déraille, 1' plébiscit'ment ?
Paraît que ï système s' dérange ; C'est dommag' !... ça marchait rond'ment, V'ià qu' rélecteur devient revêche...
Il r'foul'... Ça n' va plus... Y a d' l'erreur... Comme ça, tu t' fais battr', dans l'Ardèche. Quelle Ardèch', mon emp'reur !
C département t'a fait la nique, Et dir' que pour lui tu t' privas D' tes économi's... puis, bernique !
Ah ! ma pauv' vieille !... ous que tu vas? T'as pus tes cent mill' voix d' la Flandre; Dans r Nord, y a pas, c'était meilleur... T'as monté, m'aint'nant faut descendre... Quelle Ardèch" mon emp'reur !
Quel rcveil après un beau somme !
Toi qu'avais tait des rêv's charmants, Quelle dégringolad"... quoique, en somme, Il t' rest' les autr's départements.
Te v'ià candidat dans la Somme, Méfi'-toi. r Picard est farceur ; Mais, du coup, si la Somm' t'assomme... Quelle Ardèch', mon emp'reur !
28 juillet 18J
LA COCARDE DU GENERAL
Air : Minii Piyisnn ext une blonde...
« ... au.x harnais cocarde.'; de rouge, avec cochers et valet de pied sur le siè.t;e. »
{Intr.msii^eanl.).
Le beau Général qu'on regarde. Qu'on regarde et qui se fait voir.
N'a pour tout bien qu'une Cocarde.
Landerirette !
Qu'un cheval noir.
Des apôtres c'est le symbole Et c'est l'enseigne du journal
Où l'on racole Tous les sauveurs du Capitole.
La Cocarde du Général.
Elle rayonne au fond du bouge
Et brille au faubourg Saint-Germain
Elle a rencontré l'ŒilIet-Rouge,
Landerirette !
Sur son chemin.
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Du Bleu la douceur l'importune ; Elle rit du Blanc virginal,
Et, sans rancune, Prend la couleur de la Commune, La Cocarde du Général.
Une Ligue monte la garde,
La surveille matin et soir.
A quoi bon ?... quand toute Cocarde,
Landerirette !
Change au pouvoir. On Ta connue orléaniste, Mais, aujourd'hui, c'est l'idéal
. Bonapartiste.
Nous la verrons opportuniste, La Cocarde du Général.
8 août 1888.
LE TROU DE M. MEYER
« Le trou est bouché, débouchez-le! »
(Le Gaiil lis. du i i août nSSS.)
C'était un petit trou de rien.
l'n trou discret, imperceptible,
l'n trou minuscule, invisible,
Un trou qu'on ne sentait pas bien,
Ce trou dont Meyer fait son culte,
Qu'il entretient avec effort.
Ce petit trou, de prime abord.
Etait, comment dirais-je?... occulte:'
L'n trou dont on était confus,
Un trou!... pas mè.ne un trou d'aii^uille.
A peine le chef d'un bacille,
La tète d'un micrococus !...
Meyer le fouille et le refouille,
Du doigt l'agrandit chaque jour,
.Avec tendresse, a\-ec amour!...
Il en veut faire une gargouille:
Il le sculpte comme un gueulard.
Il le veut citerne, puisard.
Il le veut grand, épouvantable,
Profond comm; le trou du diable...
Profond?... qu'importe, s'il est creux!
Pourvu qu'il soit béant, horrible, A faire dresser les cheveux, Fantastique, effrayant, terrible...
Et, pour qu'il fasse plus de mal, Il voudrait ce trou... général !
14 août 1888.
PRINCE VICTOR
Écout', Victor, faut que j' te dise Très carrément c" que j"ai su' 1' cœur : T' écris trop. Ça. c'est un" bêtise De la part d'un futur emp'reur.
Réfléchis bien!... Tâch' de comprendre C qu"a dit là-dssus un homm' très fort : « Dix lign's s jffis'nt pour vous fair' pendre. » N'ictor. t'as tort !
R'gard' plutôt ton ami Boulange, l'n rud' fabricant d' séx'ignés !
Il en pond!... Puis, il trouve étrange Qu'on \ienn' lui tourrer ça sous 1' nez; Tu t' rappell's le joli scandale, D' béni soit V jour, pâl comme un mort Devant ses lettr's au duc d'Aumale..
Victor, t'as tort !
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Crains les p"tits papiers comm" la peste; Suis r conseil de c" proverbe ancien : « La paroi' s'en va. l'écrit reste... » Moi. c' que j't'en dis. c'est pour ton bien. N'écris pas tant... Ça m' désespère, Car, si tu n' fais pas un effort, T'us'ras autant d' papier qu' ton père... Victor, t'as tort !
3 septembre i 888.
VARIÉTÉS DE LA CORDE SENSIBLE
A Félicien Champsaur
VARIKTFS DF LA CORDH SENSIBLE
En politique il n'est Ti:n d'impossible. Donc il ne faut jamais désespérer:
Tout électeur a sa corde sensible Que tôt ou tard un malin fait vibrer.
Le candidat, devant la foule avide.
Doit affirmer son respect pour la loi;
Le candidat doit n'être point candide
Et dire aux gens ; « Votre sauveur, c'est moi ! »
Dans son programme il peut tout se permettre. Tout proposer, réformer, reviser, il ne faut pas craindre de tout promettre. Mais il ne faut jamais rien refuser.
Il faut toujours flétrir le ministère Et mépriser les hommes au pouvoir.
Parler beaucoup, mais quelquefois se taire Et dire blanc alors qu'on pense noir.
Il faut jurer au pauvre prolétaire De lui donner travail et liberté; Il faut aussi dire au propriétaire :
« Je garderai votre propriété ! »
11 faut encor dire aux capitalistes :
« Comptez sur moi pour vendre vos valeurs ; » Il faut aussi crier aux anarchistes :
« Guerre aux ventrus et mort aux exploiteurs ! »
Il faut flatter les raisins en Champagne; Ailleurs, blâmer l'impôt sur les cotons; On doit en Beauce admirer la campagne Et prier Dieu dans les pays bretons.
Il faut au Nord être bonapartiste, Mais, de climat le candidat changeant, Doit devenir dans l'Est opportuniste Puis au Midi se dire intransigeant...
En politique il n'est rien d'impossible. Donc il ne faut jamais désespérer; Tout électeur a sa corde sensible Que tôt ou tard un malin fait vibrer.
2 I septembre i 8S8.
VLA C QUE C'EST QUE D'ÊTR
BOULANGER
A Léopold Lacour.
( VLA C QVK CEST QIK D'ETIV BOLLANGKR
AiP : V là ce qu' c'e;t qii-3 d'être pa.m.
Quelqu'un vous prêt' pas mal d'argent.
Alors, pour attirer 1" client, On fait décorer un' boutique.
Tout d' suit" la pratique
Dit : « C'est magnifique!
C'est d" la brioch qu'on va maiigdr-!... » Vlà c' que c'est qUe d'ètr" Boulanger.
L' client arrive. En général
On trouv' que 1' patron n'est pas mal ;
Il a môme assez bonn' figure, D" la désinvolture, Ch'val noir et voiture.
On aura 1" pain sans s' déranger...
V'ià c' que c'est que d'ctr' Boulanger.
Racolant ses clients partout,
L' patron, qui n'est pas bèt' du tout.
Fait risette au bonapartiste,
A l'orléaniste,
A l'opportuniste.
U jocko s' vend même à l'étranger...
V'ià c' que c'est que d'êtr' Boulanger.
Quand il s'aperçoit qu' ça va bien, Le patron, qui n' se r'fus' plus rien, Laiss' la boîte à son entourage,
Viv'ment déménage.
Sans fair' de tapage; D' temps en temps faut bien voyager.
V'ià c' que c'est que d'êtr' Boulanger.
Pendant qu'il s' promèn' les envieux A ses clients ouvrent les yeux :
Son pain a très mauvais' figure, Mal cuit, pas d' tournure, Plus d' poids ni d' mesure!...
L' client a bien vit' fait d' changer... "V'ià c' que c'est que d'êtr' Boulanger.
Le patron ne r'trouve, à son r'tour, Plus d' clientèl', plus d' feu dans 1' four! La craint' de la faillit' l'inquiète...
Il crie, il tempête,
Et, perdant la tète, Sur le pétrin s' met à songer :
V'ià c' que c'est que d'ètr' Boulanger!
24 septembre i 888.
CABOTIN
Les partisans du yéiiéral ne veulent point céder... Ils redoublent leurs cris de «Vive Boulanger! »
Alors, de nouvelles huées les accablent. Les épithètes les plus injurieuses, parmi lesquelles on entend surtout celles de paillasse et de cabotin, sont adressées au général.
(Le Temps, 27 octobre 1888.)
Air : Le Réveil-Matin.
Pour égayer la musique De monsieur Godard.
Le directeur du Lyrique, Jeune, mais roublard,
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S'est dit : Mes clients sont tristes;
Il faut, c'est certain,
Pour reposer mes artistes
Prendre un cabotin,
Tin, tin, tin,
Tin, tin, tin ;
Pour reposer mes artistes.
Tin, tin, tin,
Prendre un cabotin.
On chicane l'épithète
De national Que l'affiche porte en tête :
Cela m'est égal.
Pour attirer la pratique,
Il faut du potin Va, comique ou bien tragique, Prendre un cabotin.
Tin, tin, tin, Tin. tin. tin ; Et, comique ou bien tragique, Tin. tin, tin.
Prendre un cabotin.
Regardez, à l'Hippodrome, Comme on rit le soir!
Un Auguste qu'on renomme Fait plaisir à voir.
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Qu'un César vienne à mon aide,
J'aurai le gratin ; II me faut, comme intermède, Prendre un cabotin, Tin, tin, tin.
Tin, tin, tin ; '
Il me faut, comme intermèdj.
Tin, tin, tin.
Prendre un cabotin.
;2 octohrj iS88.
DANS QUELQUES MOIS
(scie gauloise)
A M. Raoul Cduivct.
DANS QIELQUES MOIS
(SCIE gauloise)
« Da7is quelques mots, •■> Vous allez en voir de bien drôles, :> — Dit monsieur Meyer, du Gaulois.
'■> Nous intervertirons les rôles.
■> Dans quelques mois.
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» Dans quelques mois. » La grande brèche sera faite.
» Au plus aimable de nos rois » Le peuple enchanté fera fête,
y> Dans quelques mois.
^> Dans quelqites jnois, ^> Carnot ne sera plus le maître :
•-•> Du dilemme il aura le choix :
» Ou se soumettre ou se démettre.
» Dans quelques mois.
-> Dajis quelques mois, v> i^iiilippe sera sur le trône, •> C'est lui qui dictera les lois ; •> Les boulangistes riront jaune,
» Dans quelques mois.
» Dans quelques mois, » Et ce n'est plus une chimère, » Boulanger l'a promis, je crois !
^> Nous recommencerons Brumaire
» Dans quelques mois. »
Dans quelques mois.
Que sera cette ardeur si vive ?...
La Fontaine a dit, autrefois :
« Le roi, l'âne ou moi... » Tout arrive
Dans quelques mois.
5 novenrbre i 888.
GEINDRE
AH!... QlIEr/MALHElîR DAVOIR UN GEINDRE
On voit partout des mécontents.
Hier, dans les couloirs de la Chambre,
L'un des futurs manifestants
Disait, parlant du Deux-Décembre :
A mon avis, le seul danger.
Que nous puissions avoir à craindre,
Ne viendra que d'un boulanger.
Ah !... quel malheur d'avoir un geindre !
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Avec ses aides, tous les jours,
Il pétrit, enfourne, mitronne
Des brioches, des petits fours,
Va prépare mainte couronne ;
Saisi d'un infernal entrain,
Rage que rien ne peut éteindre,
11 fourre tout dans le pétrin,
Ah !... quel malheur d"avoir un geindre!
Depuis que ce fâcheux mitron
S'est installé dans la boutique,
Il veut passer pour le patron
Et fait de l'œil à la pratique. .
Il chauffe le four sans raison.
Ses voisins sont vraiment à plaindre,
Il ferait flam'oer la maison...
Ah !... quel malheur d'avoir un geindre !
2 décembre i 888.
sous SA BAxNNIÈRE
l^ îi
sous SA BANNIERE
Toute la réaction, dirigée par le cléricalisme, mène à l'assaut de la République, sous la bannière du général Boulanger. »
(La Nation.)
Air : Boulon de Rose.
Sous sa bannière, S'enrôlent tous les mécontents La réaction en est fière Et pousse les manifestants
Sous sa bannière (bis).
Sous sa bannière, Le bonapartisme honteux Marche en entraînant par derrière.
Le bon royalisme piteux
Sous sa bannière (bis).
Sous sa bannière, Tous les frondeurs vont en suivant.
Faisant quelques pas en arrière, Pour mieux flairer d'où vient le vent,
Sous sa bannière (bis).
Sous sa bannière, Ils se regardent sans broncher, Guettant, dans la grande soupière, Ce qu'il lui plaira de lâcher
Sous sa bannière (bis).
I I jaivier i 8Rq.
LE TEMPS DES CRISES
Air : Les Cerises.
Quand nous reverrons le beau temps des crises, Royaliste pur, ferryste moqueur
Seront tous en fête ; De Douville aura la folie en tête Et monsieur Meyer un hurrah vainqueur!... Quand nous reverrons le beau temps des crises. Monsieur Boulanger rira de bon cœur.
Car il doit Taimer le beau temps des crises, Où l'on ne sait plus qui l'on va charger
D'un lourd portefeuille.
Méline est songeur... Rouvier se recueille... Waldeck. et Flourens ne veulent bouger.
Il doit bien l'aimer ce beau terhps des crises Où Portalis dit : « Prenez Boulanger ! »
C'est un beau gâchis que le temps des crises Où l'on voit Ferry, Cassagnac, Raynal,
Freppel et Laguerre La main dans la main partir tous en guerre Pour le plus grand bien de leur général Qui dit : « J'aime fort le beau temps des crises, » Pour moi tout va bien... lorsque tout va mal ! »
I 8 février i 889.
LE ROY NOUVEAU
Air : Le Roi d'Yvetot.
Monsieur le comte de Paris,
Prétendant peu terrible,
Au bout de vingt ans a compris
Qu'il était impossible :
11 s'est dit, craignant le danger.
Je m'en vais, avec Boulanger,
Changer !
Oh ! oh ! oh ! 'oh !... ah ! ah ! ah ! ah ! Quel bon petit rov ce sera, . Làl là'/
Puisque Paris veut du nouveau.
Qu'il braille par la rue, Il faut, au lieu d'un soliveau.
Lui donner une grue ;
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Pour le croquer, le général Remplacera cet animal.
Pas mal.
Oh ! oh ! oh! oh!... ah ! ah ! ah ! ah ! ah I Quel bon petit roy ce sera.
Là ! là ! '
Il ne lui faudra pas huit jours
Pour faire un ministère ;
Des grincheux !... on en voit toujours.
Mais on les fera taire,
Bonaparte les expulsa...
Nouméa vaut bien Lambessa
Pour ça !
Oh! oh ! oh ! oh !... Ah ! ah ! ah! ah ! Quel bon petit roy ce sera,
Là ! là !
Et si (par hasard) Rochefort
Ainsi que Déroulède.
Trompés, veulent crier trop fort,
Ou réclamer de l'aide,
Ils prendront le chemin de fer
Et pourront humer le bon air
En mer !
Oh! oh! oh! oh !... ah ! ah ! ah ! ah! ah ! Quel bon petit roy ce sera.
Là I là !
Une fois maître du pouvoir
Et maître de l'armée,
Si le ciel paraît un peu noir
A la foule alarmée,
A l'Elysée on dansera, _
L'on chantera, l'on mangera,
Boira, Oh! oh î oh! oh!... ah ! ah! ah ! ah! Quel bon petit roy ce sera.
Là ! là ! '
Lorsqu'il faudra payer les pots
Et la table et la danse,
On abolira les impôts
A Paris comme en France,
Tout le monde s'amusera
Et, pour le reste, qui pourra
Paiera !
Oh! oh! oh ! oh!... ah ! ah ! ah ! ah ! Quel bon petit rov ce sera.
Là ! là ! '
Pour rien tous les restaurateurs Au pot mettront la poule ; Pour rien acteurs et directeurs Feront rire la foule ; Pour le peuple on va voir, enfin, Des wallaces couler un vin Divin...
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Oh ! oh ! oh ! oh !... Ah ! ah ! ah ! ah ! Quel bon petit roy ce sera, Là ! là !
S'il n'est pas content, pour le prix.
C'est que l'enfant terrible
Qu'on nomme peuple de Paris,
Est trop incorrigible !...
Qu'il change encor, pour lui tant pis !
Car voilà bien le Paradis
Promis ! Oh! oh ! oh! oh!... Ah ! ah ! ah ! ah ! Quel bon petit roy ce sera,
Là ! là ! "
2 0 février 1 1
LES DEUX AUGURES
Air : T.es Deux Gendarmes (Nadaud)
L'autre soir, deux hommes du monde Causaient... politique surtout ; L'un portait une barbe blonde, L'autre... ne portait rien du tout.
Le premier dit : « Je suis idole ! . . . » Vois mon étoile à l'horizon ! »
— « Général, répondit Chincholle, » Général, vous avez raison ! »
Les faibles cœurs pour moi s'enflamment, Je suis vraiment phénoménal"; J'ai l'amour de toutes les femmes.
Dont je suis le rêve idéal ;
A mon nom. chacune s'affole.
Rougit et tombe en pâmoison...
— ^; Général, répondit ChinchoUe.
■» Général, vous avez raison I >
Ccht un métier bien dillicilc.
N'avoir plus de tranquillité :
Toujours aller dîner en ville.
Etre tous les soirs invité.
Le poulet à la casserole •
M'est offert dans chaque maison.. .
— ^^ Général, répondit ChinchoUe.
» Général, vous avez raison ! »
Chaque semaine l'on banquette En mon honneur, c'est évident ; Et pour chaque petite fête On veut m'a voir pour président:
Mais. Naquet, mon porte-parole Aux fidèles dit l'oraison...
— « Général, répondit ChinchoUe, ;> Général, vous avez raison ! »
Autrefois, j'ai servi l'empire; Puis j'ai béni les d'Orléans.
Ce régime n'était pas pire Que celui de nos gouvernants...
On a vu le fier Capitole Sauvé jadis par un oison...
_ — --( Général, répondit ChinchoUe.
» Général, vous avez raison ! »
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Voyant bientôt quelques figures Apparaître, l'air suppliant.
Sans mot dire, les deux augures Se regardèrent en riant.
D'électeurs une bande folle Se bousculait dans le salon...
— « Général, répondit Chincholle, » Général, vous avez raison 1 ^>
28 février 1 885.
L. I, A, Au ministèr'. Boulanger
Personne, hélas ! n"a prédit.
A. K, L Que cet élément nouveau.
K, I, O, Mettrait T pavs sans d'ssous d'ssus A, e", L O, U.
Le lend'main Paulus chanta :
E, I, A, Quéqu' chos' qu'on v"nait d" fabriquer,
Tout exprès pour s* ficher d' lui,
A, E,^ I, Mais v'ià qu' tout 1' monde cri' bravo !
E, 1,0, Et braille « En f venant d" la R'viC » A, E, 1, O, U.
L' surlend'main on attaqua
E, I, A, Pour le chasser d' l'Elysé'
A, I, E, Le vieux président Grévy,
A, E, I, • Sur r fauteuil on met Carnot...
E, I, O, Pour mieux fourrer Tautr" dessus, A, E, I, O, U.
Pour compléter l'on cria :
E,. I, A, Qu' tout ça n" pouvait pas durer ;
A, I, E, Que r régime était pourri.
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A, E, I, Qu' nos députés à chaqu' pot,
E, I, O, Buvaient à... bouch' que veux-tu !
Du coup Boulanger forma, •
Par le royalisme aidé,
A. I. , E, Et r bonapartisme aussi,
A, E, .L Un formidable troupeau
E. I., O, D' gens qui n"ont pas encore bu, A. E, I, O, U.
La moral' (?) de c't" affair'-là.
E, I, A, C'est que plus d'un député.
A, I, E, D epaul* changeant son fusil.
A, E, I, S'écri' : « C'est LUI qu'il nous faut ! »
E, I, O, Quand j' devrais baiser son... sabre.
3 mars i :
SOIREE CHEZ LA GRANDE DUCHESSE
(Pou la pononciation, voi l'opéette célèbe : la Fille de Madame Angot.)
Hiè au soi, chez la duchesse.
Dînait le bave Généal, En pésence de la noblesse Qui le taite comme un égal.
Chez elle, cet homme admiable Ente comme en pays conquis ; Quel epas chamant, confotable!...
Ce tait exquis !
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Pendant ce epas magnifique, Les piqueus ont sonné du co :
Quelle incompaablc musique!
On s"éciait : « Enco ! enco ! »
Tout à coup. le silence ègne :
A la musique on a equis De jouer les Pioupioiis d'Auvègne C'était exquis !
La éception fut chamante !
Le noble Faubou au salon.
En foule adoable. élégante.
Luttait de gàce, de bon ton !
Ouge. vet d"eau, lilas et ose, Tendes couleus. pou un coquis !.
Ça ne peut pas se die en pose...
C'était exguis !
II fallait voi tout ce beau monde Pesser la main du Généal ; La bune. la ousseet la blonde L'entouaient à lui faie mal ! .
— Ce épublicain sympathique.
Disaient les baons, les maquis.
Fait adoer la épublique !...
C'était exguis !
I o mars i 889.
CHINCHOLLE
Ce pistolet sera « la plus belle pierre de mon existence ».
Je jure de ne m'en servir que pour défendre le général Boulanger...
Ch. Chincholle.
C'est un bien joli pistolet Que le pistolet de Chincholle, Arme de guerre, s'il vous plaît!
C'est un bien joli pistolet.
Avec sa pierre, il est complet.
Je vous en donne ma parole :
C'est un bien joli pistolet Que le pistolet de Chincholle.
Il a coûté quatre beaux francs Ton fameux pistolet à pierre ; 11 vaut le double, soyons francs, Il a coûté quatre beaux francs.
O, Chincholle. quand tu le prends, D'orgueil s'humecte ta paupière; 11 a coûté (|uatre beaux francs Ton fameux pistolet à pierre.
C'est pour défendre Boulanger, Du bon Chincholle l'Henri quatre; Si jamais il le fait charger, C'est pour défendre Boulanger.
Celui qui voudrait l'outrager.
D'un seul coup se verrait abattre, C'est pour défendre Boulanger Et... (I) au besoin pour le combattre !
mars 1889.
( 1 ) Hiatus historique.
La ligue à ton donne le change La politique la démange.
Du Rhin qui laltirait si tort Son esquif s"écartc et se range.
Dans la rade de... Rochefort.
Qui vive?... était un bel elTort:
Mais son patriotisme est mort.
Car en tombant dans la boulange,
La ligue a tort.
De môme, dit-on, vers le Gange, Emergeant des îlots de fange.
Guettant sournoisement le bord.
On a vu, phénomène étrange, Étant pris, pleuror sur son sort, L'alligator.
14 mars 1 K8r).
UN PEU DE COMPLAISANCE
A H. Nadal.
UN PEU DE COiMPLAISANCE
Air : le Vieux célibataire (Bénanger)
(Rue Dumont-d'L'rville. — Minuit. — Les fidèles viennent de partir. — Le généraL seul avec son éminent historiographe. - lui donne quelques avis.)
Il se fait tard, du repos voici l'heure. .le suis très las et m'en vais me coucher. Mon bon Chincholle. auprès de moi demeure. D'une chronique il te faut accoucher.
En toi, j'ai mis toute ma confiance...
Donne-moi donc du vin et ce biscuit. . . Allons, Chincholle, un peu de complaisance. l'n bon article... et mon bonnet de nuit !
Prends ce papier, prends ma meilleure plume, Et dans un style élégant et précis, Je veux, demain, que ta chronique allume L'épais cerveau des benêts indécis, Il faut enfin vaincre leur résistance... Mon tire-botte est là, tout près du lit... Allons, Chincholle, un peu de complaisance, Un bon article... et mon bonnet de nuit !
Dis qu'une foule idolâtre m'acclame ; Que le Messie a fait un beau discours ; Que du « Pays » aujourd'hui je suis l'âme: Que le Sauveur eSt revenu de Tours...
Méprise, enfin, des sots la médisance Et lève un peu l'oreiller qui s'enfuit... Allons, Chincholle, un peu de complaisance. Un bon article... et mon bonnet de nuit !
Aux entêtés disant que je complote, Réponds, au nom du brave général, Puisque tu viens de le voir sans-culotte, Que c'est à tort qu'on le dit clérical, Écris... ton zèle aura sa récompense...
Je vais dormir... ne fais pas trop de bruit... Allons, Chincholle, un peu de complaisanca. Un bon article... et mon bonnet de nuit!...
20 mars i 889.
UN NOUVEAU PARTI
On raconte que, dans une soirée lécente, au faubourg Saint-Germain, une des nobles dames qui papillonnaient autour du général, lui dit à' brûle-pourpoint : « Général, je voudrais être indiscrète. » — M. Boulanger s'inclina, pour toute réponse, en galant chevalier trop heureux de satisfaire une si aimable curiosité.
— « Pour qui travaillez-vous ?» — M. Boulanger sourit et se frappant la poitrine de l'index avec un laisser-aller bien mérité : « Bibi travaille pour Bibi ! »
(La Justice.)
Ce n'est plus du bonapartisme.
L'ancien « parti national »
Non plus que^de l'orléanisme.
Ce n'est point là son idéal.
Car il l'a dit chez la duchesse.
Notre beau César en habit.
C'est à lui seul qu'il s'intéresse « Bibi travaille pour ibi !
En vain son entourage explique Que ce sera... l'avènement D'une tout autre... République, Par un nouveau... gouvernement; Tout pour le peuple et pour la France !. Mais, interrompant leur débit.
Le maître en souriant s'avance :
« Bibi travaille pour Bibi ! »
Ohé ! les perceurs de trouée, Larbins du comte de Paris, Joyeux fabricants de pâtée, On vous roule dans les grands prix !
Ohé ! ohé ! la valetaille; Quémandeurs du même acabit, Ce n'est plus pour vous qu'il travaille « Bibi travaille pour Bibi ! »
C'est fini le bonapartisme;
Le vieux royalisme est bien mort.
Politiqueurs, place au Bibisme
Qui, lui, pénètre sans effort,
Le chef des anciens boulangistes
Fait savoir, urbi et OKbi,
Que les siens deyiennenlBibistes...
« Bibi travaille pour Bibi ! »
23 mars i 869.
LA COCARDE DE PAUL DÉROULÈDE
A mon ami Georges Montorgiieil.
PAUL DEROULEDE
Sa cocarde avait trois couleurs, Elle était rouge, bleue et blanche; Et, des Alpes jusqu'à la Manche, On aimait son allure franche :
Elle nous parlait de revanche.
Sa cocarde des jours meilleurs.
De cœur nous étions avec elle.
Espoir de meilleurs lendemains...
Nous l'arborions par les chemins, Nous crovant, nous autres gamins.
Capables d'efforts surhumains.
Tant elle nous paraissait belle.
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Et le sang nous cinglait la peau Quand nous la regardions en face ; Car, souvenir que rien n'efface.
En notre cœur, toujours vivace.
Elle nous rappelait l'Alsace, La Lorraine... et notre Drapeau!
Sa cocarde n'est plus la nôtre :
Elle rêve à d'autres combats ; Elle cherche d'autres soldats Que ceux qu'on espérait là-bas !
Nous ne la reconnaisscfns pas :
Elle rayonne... pour un autre.
Adieu! toi qui fus notre espoir
Cocarde, autrefois tricolore ;
La politique te dévore,
T'avilit et te déshonore.
Et pourtant nous t'aimons encore...
Adieu !... si ce n'est au revoir !
Car tu nous reviendras, peut-être, Triste et décolorée, hélas !
Quelque jour tu te souviendras Des amis que tu délaissas; Cocarde ! ils t'ouvriront leurs bras..
Lorsque tu n'auras plus de maître.
Sa cocarde avait trois couleurs!...
29 mars rSSg.
LES CARTES BOULANGISTES
Le boulangisme est Surprenant D'inattendu dans sa réclame:
On fait des cartes maintenant, Avec le visage éminent Du maître, du sauveur, de Tâme!
— Et quelles cartes, s'il vous plaît, Sont-ce des cartes de visite Qu'au Palais-Royal on édite?
— Point, un jeu de whist très complet. Au besoin, un jeu de piquet.
De César, David, Alexandre Ernest, le modeste vainqueur, A la gloire voulant prétendre, Prend en chemin ce qu'il peut prendre Et se fait nommer... Roi de Cœur!
Pour moderniser cette image, Notre homme était tout indiqué :
Il remplace, avec avantage, Charles six, le fameux toqué.
Judith, Rachel, Pallas, Argine Sont quelques dames de bon ton, Se moquant du qu'en dira-t-on, (Leur nom aisément se devine) On voit leur lèvre purpurine Sourire au morceau de carton;
Se voir en cartes... quelle gloire!
Quant aux valets, l'on peut m'en croire, On avait le choix... dans le tas !
Le bizarre de cette histoire, Ce'que je ne m'explique pas.
C'est que le maître de Laguerre.
Que les cartes n'amusent guère, Se soit laissé peindre en tarot, Puisque cet homme énigmatique Au jeu ne connaît pas un mot ; Car, chez Durand, c'est historique, L'autre jour, incident comique.
Il mit du cœur... sur du carreau !
3 I mars i 8J
JUPITER
Il est descendu de l'éther
Ce sire étrange Qu'on nommait jadis Jupiter,
Et c'est Boulange.
S'il n"a plus les carreaux pointus
De son tonnerre, Il ne montre pas de vertus
Plus que naguère.
La barbe blonde sied bien mieux
A son visage; Il est toujours malicieux,
Farceur, volage.
Il donnera le roi nouveau
Que veut la rue En remplaçant le soliveau
Par une grue.
Très inconstant dans ses amours,
Ce virtuose.
Pour devise a, comme toujours :
Métamorphose!
II se change en ce qui lui plaît,
Ce bon despote :
En or vierge, en maître, en valet,
En patriote ;
Il se change, sans hésiter, En philanthrope;
Même en taureau... pour épater La vieille Europe.
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Jupin a laissé sur le Mont
Son vieux cothurne, Et, via dTJrville (Dumont)
A mis sa turne,
C'est bien le Jupin d'autrefois,
Fort arbitraire, S'amusant à dicter des lois...
Pour se distraire.
Minerve sait bien ce qu'il vaut.
Car la déesse.
En le quittant, de son cerveau
Prit la saeesse.
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Le nocher Charon-Rochefort!
Et Ton remarque Qu'il n'a pas voulu, c'est plus fort.
Payer sa barque !
Voyez-vous pas Phébus le blond ?
Mais il ressemble Fort à... Déroulède-Apollon,
Que vous en semble?
C'est Turquet-Midas, à présent.
On nous l'assure; Les jours... les ans... le Temps-Laisant.
La chose est sûre.
Celui-ci fut républicain :
De dos, Esope...
De face c'est Naquet-Vulcain
Patron cyclope ;
Aujourd'hui l'ennemi secret
D'A. de la Forge Est resté bossu... mafs discret,
11 forge... il forge...
On ne sait en quel souterrain.
Dans le silence, -^
Les discours... ces foudres d'airain -\
Que Jupin lance ! j
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Thiébaud-Janus fait, dans un coin,
Triste figure; Voici le messager : Vergoin !
Vergoin-Mercure I
Thiessé-Priape et Mellot-Pan,
Joueur de flûte, n'ont, sur le bi du bout du banc.
Une culbute.
Chez Durand (autrefois Cornus)
Jupin festonne, Et Gilly se croit, mordicus.
Fils de Latone!
Pour chanter ces dieux décemment,
Douleur amère !
C'est Chincholle pour le moment,
Qui fait... Homère!
I.ES DEESSES
C'est très gentil les nouveaux dieux Et leurs promesses ;
Vous aimeriez peut-être mieux Voir les déesses?
io8
On dit que, pour l'instant, sa cour
Est mal montée.
Si mainte dame du Faubourg
Est invitée,
Quand vient chez le Maître divin
Plus d'une actrice, Orphée y chercherait en vain
Son Eurydice.
Jupiter possédait pourtant
De beaux cortèges Dans son Ohnnpe... Hélas! d'antan
Où sont les neiges?
On voit encore rôder parfois
Les Euménides :
Mais où sont les Nymphes des bois?.
Les Danaïdes?...
Où Cérès. Pallas et Junon Pomone et Flore?...
Diane, Amphitrite, Didon?.
Que sais-je encore!...
Où Danaé, Léda, Vénus, Hamadryades?...
La Déjanire de Nessus Et les Naïades?...
LA COMKDli: HOlLANGlSTi: I Oy
On Noit bien toujours iMénélas
Qui se promène :
.Mais on ne trouve plus, hélas!
La belle Hélène.
Jupiter, ardent, jeune et beau
.\inie les dames...
Cependant l'Olympe nou\eau .Manque de femmes.
KlMl.OGl K
Populo, dans sa passion
Incontestée.
Rede\ ient Tantale. I.xion
hit Promdthée.
(oubliant poLU" ce dicLi charmant
Toute prudence.
11 perd, inconsidérément.
i/indéoendance.
Tandis que sur son trône assis.
Ivre de gloire.
Le bon Jupin, à ses amis.
Demande à boire.
De Tantale crevant la faim,
Jupin se joue:
Ixion doit, jusqu'à la fin.
Tourner sa roue:
Populo-Prométhée. un jour,
Devenue proie.
Maudit son dieu... quand le vautour
Ronge son foie.
2 avril I 889.
LE ClIAXT DU DÉPART
LK CHANT Dr DKPAR'I'
Le général quitte la P'rance.
Mais il rcN'iendra quelque jour.
Amis ! conser\ons l'espérance.
Attendons son prochain retour:
(2ar. s'il s'établit en Belgique.
C'est non par peur mais par vertu.
C'est pour sauver la République !...
Pour une fois, monsieur, sais-tu ?
Refrain
Le jour de la grande besogne Il rejoindra son Her troupeau !
(CHŒrR)
Oh ! oh ! oh ! oh !
il nous reviendra par Boulogne !
CHŒUR I
Dans son chapeau !
11 ne faut pas que Ton s'affole:
Boulangistes ! c'est notre chef!
Regrettons-le comme Chincholle Et pleurons-le comme Joseph.
A tout prix soyons-lui fidèles Sinon, c'est un homme f...ichu Qui^ievra rester à Bruxelles...
Pour une fois, monsieur, sais-tu ?
Refrain
Le jour de la grande besogne Il rejoindra son fier troupeau !
(chœur )- Oh ! oh ! oh ! oh !
H nous reviendra par Boulogne
CHŒUR
Par Boulogne !
.-\vec du lard dans son chapeau
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(CHCEIR)
Dans son chapeau !
Mais le jour de la délivrance.
Quand il re\iendra pour de bon.
Nous mettrons sa statue en France Au coin du carrefour Gaillon.
Pour rappeler Texil stoïque.
En Alanneken-Pis court vêtu, Il sera fontaine publique...
Pour une fois, monsieur, sais-tu?
Refrain
Amis ! au jour de la besogne.
Il rejoindra son lier troupeau !
(Cn(KlR)
Oh ! oh ! oh ! oh !
Il nous rexicndra par Boulogne!
(CHŒIR)
Par Boulogne ! '
Avec du lard dans sou chapeau !
ICHŒIR)
Dans son chapeau !
5 avril I SSq.
LA r-^riTE or troi
LA FUITE DU TROl
Oh ! le trou magnilîque Qu'avait monsieur .Meyer !
Comme il en était fier !...
Au fond, cela s'explique :
11 tenait à son trou.
Trou la trou la laire !
A son superbe trou.
Trou la ï tou !
Ue matin,, dès laurore.
Il tournait tout autour; A la chute du jour.
Et puis le soir encore, II contemplait son trou".
Trou la trou la laire !
Son magnifique trou.
Trou la ï tou !
Le long de ses colonnes, •Depuis plus de six mois.
Aux lecteurs du Gaulois 11 en contait de bonnes :
— Comme il grandit mon trou !.
Trou la trou la laire..
Voyez-vous pas mon trou ?...
Trou la ï tou !
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Crac ! il devient lixide, Apprenant l'autre jour.
Que. rôdant alentour. L"intame hémorroïde Menaçait le beau trou.
Trou la trou la laire Allait boucher le trou.
Trou la ï tou !
Il était immobile. S
Stupéfait, consterné... 5
Lorsque, devant son nez. I
Voilà le trou qui tile...
-— Allons, bon !... plus de trou.
Trou la trou la laire.
^'oilà qu'il fuit mon trou ! ^
Trou la ï tou !
L'objet de sa tendresse Pouvant à l'étranger!...
Comprenant le danger.
Du coup. Meyer s'affaisse...
— C'est fini!... Plus de trou !.
Trou la trou la laire.
Comment vivre sans trou ?...
Trou la ï tou ! .
0 avril 1 xXf|.
LA HAITK COIR
Les pères conscrits du Sénat.
Fiers de leur nou\elle importance.
Etalent leur omnipotence Et mettent les pieds dans le plat.
\illon dit : « A mau chat, mau rat ! » Bien que son chef soit en partance.
Le boulangisme. avec jactance.
Prépare un joli coup d'Etat.
Après Naquet. Laisant. Laguerre.
On veut atteindre, dans son aire.
Sinon l'aiL^le... au moins le vautour.
Curieuses mœurs que les nôtres :
Pour Boulanger la Haute-Cour...
Et la basse-cour pour les autres.
I I avril 1 88g
LF DlC ARTIHR
I.K nrC ARTHIR
.M. Arthur Meyer est arrivé hier soir ;\ Bruxelles par le train de 1 I h. 5o. On dit que le directeur du Gaulois porte sur lui un chèque de dix millions! On va donc pouvoir continuer la fête !
' (Tous les jnurnaux.)
\'ous savez, au Palais-Royal.
Quand l'ineffable duc Emile Sort d'un gousset phénoménal Un paquet de billets de mille.
C'est un sûr et joyeux etfet !
Le public rit comme un seul homme.
Quand il s'écrie : Ah ! j'ai bien fait D'avoir sur moi « la forte somme! »
Le théâtre, dit-on parfois.
Corrige les mœurs, c'est son rôle ;
Sans y contredire, je crois
Qu'il les prévoit, c'est bien plus drôle !
Car Arthur, notre nouveau duc.
Fort connu dans la haute gomme.
Comme Emile connaît le truc
Et prend sur lui la « forte somme ».
il
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Que fcra-t-il de tout Targcnt Quil emporte dans sa sacoche!...
Craint-il un appel exigeant De quelque audacieux Tricoche ?.
Non. Le duc est aussi complet Que son Sosie, et voilà comme C'est au général... Cacolet Qu'il destine « la forte somme ! »
Le duc Arthur veut déboucher
l'n trou fameux qui l'entortille:
Et le bon qu'il vient de toucher
Représente « la forte vrille ».
Le duc .\rthur n'est pas très fort :
Mais Cacolet !... à lui la pomme !...
Et le duc a peut-être tort
De lui donner... « la forte somme ! »
1 7 avril i 88q.
LA LFTTRE DE CI lIXi PKRI ,CI lOLLE
[.A LFTTRK DK CHIN^PKRliCHOLLF
Ah.! mon cher K!rnest. je te' jure Que je t"aime de tout mon cœur.
.Mais, vrai ! la copie est bien dure Kl j"ai diablement du malheur.
Tu dois le comprendre toi-même.
Due cela ne saurait dui'er.
lO
l.\ c:OMi;i)lK UDl LANCHSTK
Kt conihieii ton tort fut extrême D'axoir vouki nous séparer.
(>"est dur de tj \oir en Iielgique !
Je t"aimerais mieux en prison:
Permets, ami. que je m'explique là tu \erras que j'ai raison :
Chaque jour j'irais dès l'aurore T"intervie\ver comm: autrefois.
Et puis j'irais le soir encore...
Deux articles!... comme tu \ois.
In directeur n'est jamais tendre Q)uand le sujet vient à manquer Kt je suis obligé d'attendre Qu'il m'ordonne de m'embarquer
Je ne puis aller à Bruxelles:
.Mais, je le dis avec fierté.
Pour les choses essentielles, (Compte sur ma fidélité.
.A coMKUih; i5ori.A:>(iisi !■;
Je n'ai, tu sais, qu'une parole, Ça suffit!... compte là-dessus.
Et je signe Cliin-Pé'ri-Cholle.
Qui t'aime, mais qui n'en peut plus!
I s avril I SSc).
JI-: LE CONSERVK IHM.R BOLLANGK
CIIA.NSONNK'nK
,1 M. .1. Moine.
JF. LK CONSKR\'K POIR ROILANÏ]!-:
CHANSONNETTE
('Imméc par M. Attlialin. aux « Soirées classiques » du ministère de i"Imcrieur.
Aiii : ./f U' coijsen'c pmtr ma femme . . . Ou : J'allais fadis un caniche a poil i-as.
J'ai, quelque part, un mandat d'amen jr. 11 est en règle et plein de sii^natures : (certainement, je pourrais le donner...
.Mais l'on s'e.xpose à des mésa\entures. Je l'ai fourre tout au fond d'un tiroir. Aussi caché qu'une lettre de chani,'e : K.xcepté moi. nul nj saurait le voir.
f.t. cependant, comme il faut tout prévoir Je le conserve pour Boulange tbisi.
J'ai, quelque part, un sympathique agent. Pas le pareil pour tiler son bonhomme : 11 est lidèle. actif, intelligent...
Mais je ne puis dire comme il se nomme.
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Auprès de moi son service est bien doux ; Je n'entends pas qu'un autre le dérange; Je le protège avec un soin jaloux...
Il n'est pas fait pour de simples filous : Je le conserve pour Boulange (bis).
J'ai, quelque part, un joli cabanon, — Dans un endroit charmant, plein de mystère; 11 est meublé comme un petit salon Et je le laisse exprès sans locataire.
A peu de frais, n'en soyez pas surpris, On y sommeille... on y boit... on y mange!... Quand les loyers deviendront hors de prix. Si. par hasard, il revient à Paris...
# Je le conserve pour Boulange (bis).
I q avril i RRq.
SCIE MAJEURE
scif: .MA.iRiRr-:
Air : Ah! Clara!
Mon p'tit rat . . .
(V.i cietcra — scie créée par M. Sulbac. h ITlIdorado. )
Ah! Naquet!
Dit Turquet.
.rvoudrais quitter la Belgique...
Ah ! Naquet !
Dit Turquet.
J'm'embête ici tout à fait.
Non. Turquet.
Dit Naquet.
L'bois de la Cambre est magnifique!
Non. Turquet,
Dit Naquet, Tu n'peux pas fair" ton paquet.
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Ah ! Naquet!
Dit Turquct, .rtroLiv* qu'ici l'on n's'amuse guère.
Ah ! Naquet !
Dit Turquet.
L'hôtel Mengeir me déplaît.
Quoi, Turquet !
Dit Naquet, Avec Roch'fortet Laguerre.
Quoi, Turquet!
Dit Naquet, Ton bonheur n'est pas complet?
Ah ! Naquet !
Dit Turquet, C'est assommant l'boulangisme!..
Ah ! Naquet!
Dit Turquet.
Je r'grett' rud'ment c" que j'ai fait!
Oui, Turquet,
Dit Naquet, J" prévoyais pas 1' cataclysme.
Oui, Turquet,
Dit Naquet, Ça me produit l'même effet.
i\h ! Naquet ! Dit Turquet, Je voudrais bien lâcher Boulange !
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Ah ! Naquet!
Dit Turquet, Il m' sembl' qu'il nous compromet?...
Oui, Turquet,
Dit Naquet, Je pense aussi, c'est étrange,
Oui, Turquet,
Dit Naquet, Qu' c'est un drôl" de pistolet !
Ah ! Naquet !
Dit Turquet, Un pistolet sans amorce...
Ah ! Naquet !
Dit Turquet, ■" Qui n'est pas sans... bassinet !
Oui, Turquet,
Dit Naquet, C'est bêt' d'avoir fait l'divorce.
Oui, Turquet.
Dit Naquet, Pour s" mettre un pareil boulet!
{Dernières nouvelles.)
Ah ! Naquet!
Dit Turquet.
Les Belg's nous fich'nt à la porte!
LE VOYAGE
iMISTER BOULANGER
RACONTt; FAR UN RETORTER ANGLAIS
Air : Mister Barbc-Hleuc.
Aiister le Général il part avec tristesse: il disait J'areireli !.. . à médèm' le Diouchessc, Et médèm" le Diouchesse. en lui sautant au cou. 11 avait du chagrin et pleurait fort beaucoup...
En chantant le digu2 digue digue !
En chantant le digue digue don !
Mister le Général, pour quitter le Belgique, Monte dans le wagon d'un railway magnifique; A Bruges le chauffeur prend de l'eau promptement, Mister le Général faisait... contrairement...
En chantant le digue digue digue !
En chantant le digue digue don !
Mister le Général il va partir d'Ostende, Il disait : oh ! goddem ! comme le Manche est grande! Oun photographe alors disait à Boulanger : Mister le Général, volez vo pas bouger...
En chantant le digue digue digue!
En chantant le digue digue don !
Mister le Général, debout sur le navire, Mangeait pas, biouvait pas, il savait pas quoi dire. Et pris sioubitement d'un très gross' mal de kieur, 41 faisait... pataclac ! par-dessus le vapeur...
En chantant le digue digue digue !
En chantant le digue digue don !
Mister le Général débarque sur la rive ; On sifflait!.., on criait : « Il arrive!... il arrive!... » Pour le voir tout entier on grimpait tout partout... Mister le Général... il disait rien du tout...
En chantant le digue digue digue!
En chantant le digue digue don !
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Mister le Général à London entre en gare Et sort par Charing-Cross en iioumant le cigare... Et les petiter, miss disaient pioudiquement : Aoh !... Je voudrais bien avoir lui pour amant...
En chantant le digue digue digue !
En chantant le digue digue don !
Mister le Général dans le hôtel explique
Comment il comprenait le chose politique :
Ce était tout' les jours faiser du branle-bas...
En France il volait bien... seul'ment il piouvait pas.
En chantant le digue digue digue!
En chantant le digue digue don!
Mister le Général disait encor : Je pense Que si je pouvais pas revenir dans le France, Je demeure à London, car ce était kif-kif, Si je havais des miss, du gin et du rosbif,
En dansant le gigue gigue gigue !
En chantant le digue digue don !
27 avril I S89.
BOULAXGER-BAKER
BOULANGF.R-BAKFR
« Je suis moi-même à moitié Anglais, ma mère étant d'origine anglaise. »
(Paroles du général Boulanger « t/ie f^eneral Baker » à tous les reporters anglais.)
L'homme que le naïf acclame, Et qui se prétend bon PVançais, A Londres, aujourd'hui, réclame L'honneur d'être aussi bon Anglais; C'est que notre apprenti despote N'est pas homme à demeurer court.
Et-, pour effacer Gravelotte, Il boit aux vainqueurs d'Azincourt,
En France il dit : « Tra la la laire ! » Mais, lorsqu'il est en Angleterre.
Il fredonne une autre chanson :
« Aoh !... diL'ue diyuc don ! »
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Sont-ce les pieds ou bien la tète
Qui doivent nous appartenir?
il est un moyen tort honnête.
De savoir à quoi s'en tenir :
Qu'on le tire au sort!... Voilà comme
Nous serons fixés désormais.
Tirez donc, puisque c'est votre homme,
Les premiers, messieurs les Anglais!
En France il dit : « Tra la la laire ! » Mais, lorsqu'il est en Angleterre, Il fredonne une autre chanson :
« Aoh !... digue disue don ! »
Ce Janus promet à la France De la conduire aux murs d'Eylau ; Mais, avec la même assurance, Il fait risette à W^aterloo.
Duplicité, c'est la devise De l'homme aux étonnants succès.
Anglais à demi !... Qu'il nous dise Par quel bout il reste Français.
En France il dit : « Tra la la laire ! » Mais, lorsqu'il est en Angleterre, Il fredonne une autre chanson :
« Aoh !... digue digue don ! »
3 mai i :
CHANSON
Air : Ils n'en ont pas en Angleterre.
(Ma Vigne. — Pierre Dupont.)
.l'ai bien le droit, en vérité, De boire à la prospérité De notre belle et chère PVance; Il me semble qu'il m'est permis; D'affirmer que ses ennemis Sont ceux qui gardent l'espérance De la vendre à quelque César Né d'un caprice ou du hasard...
Re/fain
Bon Français, quand j'emplis mon verre
D'un vin que n'a pas l'étranger,
Je dis, songeant à Boulange,
Qu'il n'est pas mal (bis) en Angleterre I
En vain ils invoquent le cri Jeté par l'illustre proscrit :
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« Il ne laut exiler personne !
Comment se montrer indulgent Au boulangisme intran ;igeant Rendant la haine à qui pardonne ? »
Et peut-il se dire exilé Celui-là qui s'en est allj ?...
Refrain
Bon Français, quand j'emplis mon verre
D'un vin que n'a pas l'étranger.
Je dis, songeant à Boulanger,
Qu'il n'est pas mal [bis) en Angleterre!
En dépit des agitateurs • Et de leurs pronostics menteurs.
Nous pourrons, ne leur en déplaise.
Malgré leurs cris, le verre en main, Joyeusement fêter demain La Révolution française !
"Voici la fête des outils...
Tais-toi. sabre!... paix aux fusils!...
Refj^ain
Bon Français, quand j'emplis mon verre
D'un vin que n'a pas l'étranger.
Je dis, songeant à Boulanger,
Qu'il n'est pas mal \bis) en Angleterre!
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Il ne faut pas que Tétran^er Sente à Paris le sol bouger Et, dans Tair. l'orage qui gronde; Il faut que notre belle humeur Notre force et notre splendeur Etonnent les peuples du monde, Et laissons le chef des braillards Tranquille au pays des brouillards.
Refrain
Bon Français, quand jemplis mon verre
D'un vin que n^ pas l'étranger,
Je dis. songeant à Boulanger,
Qu'il peut rester ibis) en Angleterre !
4 mai i 88g.
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MECONTENTS l
Dédié à M. Arthur Mever
Hier, la foule accourue Ouvrait de grands yeux hagards En s'arrêtant dans la Rue Du Caire en plein Champ de Mars On avait mis, pour bien faire, De beaux petits ânes blancs...
Mais, hélas ! vilaine affaire :
Les ânes sont mécontents.
Regrettent-ils si fleurie La belle rive du Nil ?
Arrachés à leur patrie, Eux aussi sont en exil !...
Plus rien ne les peut distraire:
En nostalgiques accents Il faut les entendre braire...
Les ânes sont mécontents.
Que c'est triste un âne en peine Qui se lamente, qui brait Sur les rives de la Seine Que Deshoulières chantait!...
Ils vont protester en troupe Contre ces bords si tentants Et former un nouveau groupe..
Les ânes sont mécontents.
Veillez-y bien, saperlotte!...
C'est assez d'une leçon; Donnez-leur de la carotte Et de l'avoine et du son; Car, pour nous, ce serait triste D'avoir, avec le printemps, Un nouveau clan boulangiste..
Iles ânes sont mécontents.
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EN REVENANT DU HAVRE
Chanson boulan/^iste qui ne se chante pas sur Pair En revenant de la revue.
Dans rboulangisme on n" s"amuse guère Depuis que 1" grand chef est parti :
Ça doit êtr" l'opinion d' Laguerre, Lui, malin, Ta bien vit' senti.
Bien que Tabsenc* du patron 1' navre.
Il invente un' tournée au Havre, Ça pouvait êtr" drôl', mais voilà :
Y' avait qu" des muff's à c'te fêt'-là !
La chose était organisée
Dans un endroit très comme il faut;
Ça s' faisait sali' de l'Elysée...
En attendant celui d' Carnot.
Du c'h'min de fer, encombrant la voie,
Débarqu'nt Vergoin, Thiessé, Mill'voye,
Suivis d'un' band"... je n" vous dis qu' ça !.
Y' avait qu" des muff's à c'te fèt'-là !
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Attention ! v'ià la conférence!...
Laguerr s'apprête à discourir,
Laur, aussitôt d'mand' le silence.
J' t'en fich", v"là qu'on s'metà glapir,
On aboie, on mugit, on glousse,
On hurle, on siffle, on s'bat, on s'pousse.
Coups d"pieds. coups d'poings, tout l'tralala!
Y"avait qu' des muff's à c'te fêt'-làl
Chacun ramass" sa p'tite aff'aire; D'vant cett' distribution à l'œil, Laguerr' n' sachant plus comment faire Lâch' son présidentiel fauteuil, Mill'voye r"çoit un pain sur l'orbite, A Vergoin on jette un' pomm' cuite Pendant qu'un autr' lui pass' le plat... Y'avait qu' des muft's à c'te fèt'-là !
C'est très gentil de fair' la fête,
Mais c'est gênant, en vérité,
De r'cevoir un lustr' sur la tête
Et d' s'en r' venir décapité.
Il vaut mieux être en Angleterre,
Qu'au Havr' par un tremblement d'terre ;
J' suis sûr qu'il s'dit, apprenant ça :
Y'avait qu' des muff"s à c'te fêt'-là !
4 juin I 88q.
TROP
Assez! 11 est lemps que ce mot s'échappe de toutes les poitrines libres et mette un terme à la comédie judiciaire que des artblés jouent au Luxembourj^. 11 y va de notre honneur.
KmII.E Ol-LIVIER.
Ollivier, rhomnie au cœur léger, Voulant défendre Boulanger Contre la guigne qui l'accable.
Lui prête son mortel appui ; Et chacun se dit. aujourd'hui :
Boulanger est donc bien coupable ?...
Le châtelain de Saint-Tropez Rompt le silence et dit : « Assez !... » L'homme de la dégringolade Donne ses soins à l'imposteur ; Pour avoir semblable docteur Boulanger est donc bien malade ?...
lyo
L"homme dont le nom fait horreur
Ose parler de son « honneur » !...
Voilà tantôt vingt ans qu"il sombre ;
Pour pouvoir servir de radeau
A ce rien disparu sous l'eau,
Boulanger n'est donc plus qu'une ombre ?.
Le chef lui-même est atterré!...
Sous l'affront qui l'a déchiré Le rouge à son visage monte ; A ses amis, il dit : J'admets Qu'on me juge coupable. Mais, Ai-je mérité tant de honte ?...
'i 3 juin I S89.
LE GRAND PARTI
Le Parti révisionniste, Qui tut Parti national, Ainsi que Parti boulangiste.
Est un Parti phénoménal.
Ce pauvre Parti se démanche ; C'est un Parti bien décati, Parti qui revient d'outre-Manche Sous ce titre : le Grand Parti.
Ce Parti, Parti de Laguerre.
Est un Parti qui, par hasard, Partit d'un refrain de naguère Parti d'un chant de l'Alcazar.
Grâce au Parti bonapartiste, (Un Parti presque anéanti) Aidé du Parti royaliste.
On en a fait le Grand Parti.
Parti de la jobarderie
D'un Parti qu'a gagné le trac
11 est Parti-Fauconnerie
Et Parti-Meyer-Cassagnac.
Boulanger partit de Belgique.
Par ce Parti bien averti ;
Le grand-chef parti... tout s'expliqu:
C'est lui tout seul le Grand... Parti.
24 juin I X 1^ 0 .
LA CHANSON DES DEIX MEYER
La France a dans son ssin deux homnuj de génie, DeLiK hommes dont L' front perce Timniense azur D2UX Mever. d'une force incroyable, infinie : Jacques prénomme l'un : l'autre s'appelle Arthur.
L'un tra\ailleà Paris ; l'autre fait TAngleterre: Ils opèrent à part ; mais tous deux à la fois : L"un fut Roi de la Bourse et n'en fit pas m .stère L'autre, pour objectif, a la bourse des Rois...
Tous deux comprennent la réclame.
Levier puissant, riche hameçon.
Toui deux la scrNent a\cc àme.
t^n hommes du monde... qu'ils sont.
Lorsque, coïncidence étrange.
Arthur pétrit dans la boulange, Pour complaire à son souverain.
Jacques, a\ec même malice. Attendant le moment propice.
Fourre les gens dans'le pétrin.
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Ils ont tous les deux même audace; Chose étonnante : ils sont aimés, Quelque gaffe que chacun fasse, Par les dindons qu'ils ont plumés !
Ainsi, lorsque vint le jour sombre Où l'on fourra Jacques à l'ombre.
Gentiment, derrière un grand mur, Des pigeons, la troupe héroïque, En voulait à la République Den'v pas avoir mis Arthur !
Qu'adviendra-t-il plus tard ? On n'en sait rien encore. O mystère profond des registres d'écrou !... D'avoir troué la lune hier Jacques shonore Lorque Arthur, aujourd'hui, médite un autre trou.
Jacques renaitra-t-il prince de la finance?... Arthur deviendra-t-il le chambellan des rois ?... Tout se peut quand on songe à la bêtise immense Des gogos de la Bourse et de ceux du Gaulois.
2X juin I 889.
LES FAUTEUILS A BOULANGE
LES FALTiaiLS A BOL LANGE
Air de Sfarianne.
l'n boulangiste mai^nilique.
Autant que des plus fortunés, Aperçut, au fond d'un* boutique, Deux fauteuils bien capitonnés.
11 les palpa.
Les marchanda, A beaux deniers comptant il les ach'ta ; Puis, sur-le-champ, Dit au marchand :
\'ous aller m' fair' broder sur le devant Des œillets d'un beau rouge orange...
V'ous en frez mettr' sur chaqu' fauteuil, Parc' que, fît-il, en clignant d' l'œil, Je ks offre à Boulange ! ibis)
V'ià Boulang' qui part en Belgique, En Angleterre et puis autr' part ; Le boulangiste magnifique Fut très vexé de ce départ.
Il retourna,
Décommanda Les œillets roug's qu' sur son ordre on broda
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Puis, sur-le-champ, Dit au marchand :
Fait's broder quéqu' fleur de lys sur le dvant. Zut ! fit-il. puisque le vent change, Ça s'rait bèt" de s" trouver surpris ; J' vais offrir au comt' de Paris Les fauteuils à Boulange ! {bis}
C"est drôl' tout d" même, la politique ! Tout en lisant l'Autorité, Le boulangiste magnifique Croit que 1" \ent souffle d'un autr' côté. Il re'ourna, Décommanda Les fleurs de lys qu" sur son ordre on broda ; Puis, sur-le-champ, ^
Dit au marchand :
Fait's-moi broder quéqu's aiglons sur le d'vant. Quoi ! pour Philipp" je me dérange !... Il faut conv'nir que j'ai bien tort, Et j' m'en vais offrir à Victor Les fauteuils à Boulange ! (bis)
Mais de Yictor. dit la chronique, Les affaires n'avancent pas.
Le boulangiste magnifique Se trouve encor dans l'embarras ;
Il retoyrna,
Décommanda Tous les aiglons qu' sur son ordre on broda;
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Puis, sur-le-champ, Dit au marchand :
Faut les laisser tout comme auparavant.
Aiglons, œillets, lys. qu'on les range Dans r magasin, car faut qu" j'aill" voir Décidément qui va s'asseoir
Sur r fauteuil à Boulange ! ibis)
7 juillet 1889.
LE CANDIDAT DE SOTTEVILLE
Le général Boulanger a posé sa candidature au conseil général dans le canton de Sotteville (Seine-Inférieure).
(Tous les journaux.)
II existe auprès de Rouen
Un petit canton fort tranquille;
Sa crème, d'Yvetot à Caen,
Lui rapporta des cent... des mille !.
II a, dit-on, pour habitants,
Des Normands à l'humeur docile.
Et son chef-lieu, depuis longtemps.
Répond au nom de... Sotteville.
Il n'a pas. ce discret canton.
Le bruit, le renom de Trouville:
Mais ses filles, assure-t-on, Pourraient être... de Belleville.
Sans avoir le nom glorieux De son gai voisin Corneville, C'est, quand même, un pays joyeux Que le pays de... Sotteville !
LES PORTRAITS DU GÉNÉRAL
D'après les renseignements que j'ai pris à Lubeck, à l'imagerie Gustave Seitz même, il est parfaitement exact, que cette maison a fourni un million trois cent mille portraits du général Boulanger.
Mais on a refusé de me dire qui en avait fait la commande et qui avait payé.
Le XIX' Siècle.
Le sympathique Boulanger
Va diriger, de l'étranger,
La fameuse entrée en campagne ;
Il a commandé tout exprès
Treize cent mille beaux portraits,
Chez Seitz. à Lubeck (Allemagne).
N'en doutez pas. cet homme est fort ! Car, sur l'avis de Rochefort.
Qui dans son exil l'accompagne.
IQO
Il demande à des gens discrets Ses treize cent mille portraits :
Chez Seitz. à Lubeck (Allemagne).
L'autre jour, un fidèle agent.
Ayant dans sa poche l'argent, Partait de la Grande-Bretagne Pour prendre, quand ils seraient prêts, Les treize cent mille portraits.
Chez Seitz, à Lubeck (Allemagne).
Pour connaître l'emploi des fonds
Soustraits, disent les gens profonds,
On va jusqu'à parler de bagne...
Peut-on répondre aux indiscrets : '
« Et treize cent mille portraits ?...
» Chez Seitz, à Lubeck (Allemagne) ?... »
Les fonds ?... bien sûr il les rendra,
Si les rêves qu'il délira
Ne sont point châteaux en Espagne ;
Ils sont « empruntés » non « soustraits »
Pour treize cent mille portraits,
Chez Seitz. à Lubeck (Allemagne).
Naquet a ri comme un bossu Au « provisoire » du « reçu... »
Ma foi, le fou rire nous gagne !...
Il faut bien faire quelques... prêts Pour treize cent mille portraits, Chez Seitz, à Lubeck (Allemagne).
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LE PERROQUET DE MONSIEUR TURQUET
LE PERROQUET DE MONSIEUR Tl'RQUET
Le perroquet de M. Turquet manifeste bruyamment ses opinions... 11 s'éyosiile à crier: « Vive Boulanger ! » en français et en anglais...
Tous les journaux.
Le perroquet de .M. Turquet vient de mourir subitement.
Dépèche /lavas.
Turquet avait un perroquet.
Possesseur d"un très beau plumage ; Mais le perroquet de Turquet A\"ait un bien plus beau ramage
Re/raùi
Et chacun vantait le caquet
Du perroquet
Ami d'Naquet:
Et Ton disait :" qu"il est coquet
Le perroquet D" monsieur Turquet !
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Naquet lui donnait des leçons ; Mais, n' voulant pas 1" laisser paraître, L' perroquet faisait des façons.
Conim' s"il n'avait jamais eu d' maître.
Refrain Et chacun vantait le caquet (_etc.)
Comm' Vert- Vert, son illustre aïeul.
Par les nonnains comblé d' caresses.
De Naquet le charmant filleul Etait r favori des duchesses...
Refrain Et chacun vantait le caquet (etc.)
A leur table, en enfant gâté,
Ell's le bourraient d' maint' friandise,
Aussi fut-il vit" réputé
Pour son étonnant' gourmandise.
Refrain Et chacun ^•antait le caquet (etc.)
Naquet fit son éducation Avec une constance extrême ; Il répétait : « Dissolution !... »
Aussi bien qu' Boulanger lui-même.
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Refrain Et chacun vantait le caquet (etc.)
Dès qu'il voyait un étranger.
En français comme en langue anglaise,
11 criait : « Vive Boulanger!... »
« La grrand' soupière » et « 1' cœur à l'aise ! »
Refrain
Et chacun vantait le caquet (etc.)
« Viv' Boulanger!... Dissolution!...
» Parlementair's !... Réquisitoire!...
» Révision d' la Constitution !... »
Formaient le fond d" son répertoire.
Refrain
Et chacun vantait le caquet (etc.)
En France il n' parlait pas beaucoup.
Mais, dès qu'il fut en Angleterre,
11 d'vint si loquac' tout à coup
Qu' personn' ne pouvait plus 1' fair* taire.
Refrain
Et chacun vantait le caquet (etc.")
ig6
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Subit'ment, l'objet d' tant d'amours Vit sa belle existence éteinte ; Avant qu' l'on pût lui porter s'cours Roch'fort, qu'avait trop bu d'absinthe,
Refrain
Avait étranglé 1" perroquet
Dont le caquet
Charmait Naquet ; Avait étouffé le coquet
P'tit perroquet
D' monsieur Turquet.
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ET VOILA TOUT
« On a cru que ça irait et ce n'est pas allé. Et voilà tout!... »
(Paroles de M. Boulanger, candidat universel.)
Je m'en vais vous conter la chose,
Et voilà tout !
Dans ce métier, tout n'est pas rose,
Et voilà tout !
On invente le boulangisme ; On veut mettre tout à l'égout ; On s'allie au bonapartisme Et l'on inspire le dégoût...
Et voilà tout !
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On dit à Naquet,à Laguerre,
Fit voilà tout !
C'est le moment, partons en guerre,
Et voilà tout !
On organise un entourage Qui se remue, agit beaucoup Afin de fausser le suffrage Et de tenter un joli coup...
Et voilà tout !
Pendant un temps, on tient la tête,
Et voilà tout !
Puis on juge l'affaire prête,
E!t voilà tout !
Le succès grise et vous excite ; Comme il faut « agrandir le trou »
Pour faire un petit plébiscite, On est candidat... n'importe où...
Et voilà tout !
Changeant tous les jours de tactique.
Et voilà tout !
On se croit un fin politique,
Et voilà tout !
On fait donner toute la clique, Le bonapartisme, surtout, A l'assaut de la République, Et... l'on est blackboulé partout...
Et voilà tout !
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Alors, on rate son affaire,
Et voilà tout !
On barbote... on ne sait que faire.
Et voilà tout !
On dit : la revanche est facile :
On dit que les Français sont fous :
Que Turq^uet n'est qu'un imbécile...
Va l'on conclut : moi, je m'en f...iche !
Et voilà lout !
août 18H9.
LE GENERAL
Du temps que j"éta,is à Tunis.
N'ayant pas un maravédis,
Mais bien des dettes, au contraire.
A ma résidence est venu
L'n homme en général vêtu
Qui me ressemblait comme un frère.
11 avait le regard fuyant.
Le coin des lèvres souriant.
Mais d'un sourire énigmatique; Par delà son front soucieux On devinait l'ambitieux, L'intrigant de la politique. \
A mon arrivée à Paris,
Pensez combien je fus surpris
Lorsque, flânant pour me distraire,
Je retrouvai cet inconnu,
Cet homme en général vêtu
Qui me ressemblait comme un frère.
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Il me parla nonchalamment Du peuple, du gouvernement, De nos finances, de l'armée.
De la fortune, du hasard, Du soldat qui devient César, Et de gloire et de renommée.
Et lorsque, béni soit le jour!
Je pus, enfin, prendre à mon tour
Le ministère de la guerre.
En arrivant j'ai reconnu
Cet homme en général vêtu
Qui me ressemblait comme un frère.
11 vint me causer d'attentat,
De surprise, de coup d'Etat,
De majorité méprisée;
De généraux mandés sans bruit,
D'opérations dans la nuit
Et de marche sur l'Elvsée...
Quand, plus tard, l'air indifférent, Je partis pour Clermont-Fcrrand, Au moment de quitter Laguerre, En passant sur le quai, j'ai vu Cet homme en général vêtu Qui me ressemblait comme un frère*
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Il avait un sourire amer Et contemplait l'humaine mer Grondant sous la vivante houle; Puis, à mes côtés, cette fois, Du geste'ainsi que de la voix, 11 semblait exciter la foule...
Tout passe!... Vers la fm d"a\ril.
Quand je partis pour cet exil
Forcé bien plus que \olontaire,
Je revis, l'air morne, abattu.
Cet homme en général vêtu
Qui me ressemblait comme un frère.
Tout près de moi. sur le vapeur,
Il était pâle à faire peur;
Appuyé sur le bastingage.
Il songeait... lorsque, tout à coup.
Il vint me dire : Un si beau coup!...
Le jnanquer... c'est vraiment dommage!
Je me suis toujours souvenu
Dés paroles de l'inconnu
Dont l'ombre vient troubler mes songes,
Il me semble toujours le voir
Flattant mes rêves de pouvoir.
Mes appétits et mes mensonges.
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Et partout où je suis allé, Même avant de m'être exilé, Partout où j'ai fait des fredaines : A l'hôtel du Louvre, à Longchamps, A la Chambre, à la ville, aux champs, Partout où j'ai semé des haines;
Partout où j'ai fait des gogos; Partout où j'ai vu des nigauds.
En parcourant la France entière; Même quand je fus au Chat Noir.
Si je m'en souviens bien, le soir Des incidents de la frontière:
Partout où j'ai porté mes pas:
Partout où j'ai pris des repas.
En Algérie, en Angleterre.
Auprès de moi j'ai toujours vu
Cet homme en général vêtu
Qui me ressemblait comme un frère.
Qui donc es-tu. toi qui, toute ma vie.
Es venu me saisir la main?
Est-ce un caprice, est-ce plutôt l'Envie
Qui t'a conduit sur mon chemin?
Qui t'a permis d'être, ainsi que mon ombre.
Attaché sans cesse à mes pas?
Dis, que fais-tu quand mon avenir sombre, Sous le fardeau des défaites sans nombre.
Etre que je ne connais pas?...
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Que me \eux-tu? Qui dQnc t'ouvre ma porte?
Kst-ce Rochefort ou Naquet?...
Laisant, Dillon. Déroulède ou Laporte,
Est-ce Laguerre, est-ce Turquet?...
De mes amis aucun ne se hasarde
Avec autant de liberté.
Qui t"a permis de me tenir en garde : L'Intransigeant, le Gaulois, la Cocarde.
La Presse, ou bien ï Anton té?...
L'Autorité/... ce mot te fait sourire...
Cassagnac est de tes amis?...
Je ne sais pas ce qu'il a pu te dire,
Mais moi je ne t'ai rien permis.
Qui donc es-tu, toi que je vois sans cesse.
Nuit et jour, le matin, le soir.
Toi qui reviens dans les jours de détresse. Dont l'amertume augmente ma tristesse,
Dis ton nom!... Je veux le savoir!...
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Si je t'ai saisi par la main;
Si je t"ai montré le chemin
De la route presque effacée.
C'est qu'en toi seul j'ai cru trouver
L'homme capable d'achever
L'œuvre que j'avais commencée.
Et faute d'avoir un Morny.
Vn Saint-Arnaud, un Persigny, Atouts en main tu perds la carte.
Qu'importe!... Marche!... Je te suis.
Tu veux savoir mon nom?... Je suis L'ombre de Louis Bonaparte.
3 août 1H89.
REVIENS, NAQUET
Air : Reviens, mon fils !..
(Vieille romance.)
Reviens. Naquet!... reviens, mon vieil apôtre.
Car ce n'est pas une position
De fabriquer des discours pour cet autre
Qui ne voit rien que son ambition.
Ce rôle, enfin, doit te sembler étrange?...
Dans son pétrin laisse donc la Boulange!
Reviens, Naquet!... reconnais ton erreur : Boulange, hélas! ne fait pas le bonheur!
Reviens, Naquet!
Reviens! Re\ iens!...
Boulange, hélas! ne fait pas le bonheur!
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Reviens, Naquet!... la paix vaut bien Laguerre; Vois!... le Pays commence à le lâcher; Depuis longtemps, Pa?-is ne T'aime guère; La France, un jour, pourrait bien se fâcher. ]J Événement ne ni tut pas propice; La Nation, le Temps en font Justice!...
Reviens, Naquet!... reconnais ton erreur: Boulange, hélas! ne fait pas le bonheur!
Reviens, Naquet!
Reviens! Reviens!...
Boulange, hélas! ne fait pas le bonheur!
Reviens, Naquet! prends garde au cataclysme De son vaisseau les rats quittent le bord! Laisse, confus, le chef du boulangisme, Ce faux César, entre la Poiirpe et Laurf... Romps tes liens!... romps-les donc avec force. Et redeviens l'apôtre du divorce!...
Reviens, Naquet!... reconnais ton erreur; Boulange, hélas! ne fait pas le bonheur!
Reviens, Naquet!
Reviens! Reviens !... Boulange, hélas! ne fait pas le bonheur!
i3 août i88q.
ROUBLARD, VA
(Air connu)
Blaguer 1' général est d'venu facile.
Maint'nant qu'il a chu peu délicat" r.-i en t ; On dit couramment : c'est un imbécile 1... Moi. je r trouve roublard, v'ià mon sentiment. Dans tous ses exploits., j'ai fait un' remarque, Il n'est pas banal, on en conviendra : S' fourrer dans la Pourpe avant d'ètr' monarque, Y'en a pas des mass's qu'auraient trouvé ça ! {bis)
N" parlons pas d" Buret, ni des épaulettes
Ni du p'tit boudoir niché dans 1' boul'vard,
Ni de ses portraits, ni de ses tablettes.
On n' voit pas par là son côté roublard ;
Mais pour se défendre il n'existe guère
D" malin comparable à ce roublard-là :
S' servir d'OUivier quand on a... Laguerre.
Y'en a pas des mass's qu'auraient trouvé ça ! (bis)
Des gens scrupuleux souffrent la misère Afin de payer jusqu'au dernier sou Des dett's qu'en mourant a laissé leur père, C'est beau, j'en conviens, mais pas fort du tout !
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Avec les roublards quelle différence!...
Car, pour liquider les dett's de papa,
Puiser à plein's mains dans l'argent d' la France,
Y'en a pas des mass's qu'auraient trouvé ça ! {bis)
Quand on pouvait être oftîcicr superbe !... Quand, pour compagnons, on eut des héros : Chanzy, Négrier, Courbet ou Faidherbe ; Quand on fut le chef de nos généraux; Choisir le mépris, l'intrigue et la haine Et, narguant l'honneur du loyal soldat, Prendre un" petit" place à côté d' Bazaine... Y'en a pas des mass's qu'auraient trouvé ça ! (bis)
14 août 1889.
LE GUEULETON DES MAIRES
On nous communique quelques notes... (Etc.)
(Journaux réactionnaires.)
En dépit de monsieur Naquet, Quoi qu'en pense monsieur Turquet, Douze mille vont au banquet, Au banquet monstre, magnifique; Et, ce soir, notre beau Paris, Reprenant enfin ses esprits, ■ Va donc célébrer par ses cris Et la France et la République.
Depuis le riche agriculteur
Jusqu'au modeste laboureur,
Ils interrompent leur labeur
Pour toi, Paris!,., qu'il t'en souvienne !.
Et, pour admirer tes beautés,
Splendide reine des cités.
Ils sont venus, tes invités,
Des vais, des monts et de la plaine.
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Au gueuletojî d'égalité, Unis dans la fraternité.
Ils vont boire à la liberté, A la République, à sa gloire ; Laissant César dans son linceul, Les douze mille comme un seul Fêteront celui dont l'aïeul Sut organiser la \ictoire.
En cortège nous les verrons.
Entre nos riches escadrons; Quand les tambours et les clairons Auront retenti dans l'espace, 11 faudra s'incliner, farceurs.
Faux patriotes, vrais ligueurs!...
Chapeau bas, messieurs les blagueurs :
Saluez la France qui passe !
iq août I HKq.
LE BATEAU BOULANGISTE
Ses amis viendraient le chercher en corps à Londres et le ramèneraient en France au milieu d'une imposante manifestation. Le cortèf,'e serait déjà réglé, et le bateau qui doit faire le trajet de Douvresà Calais retenu à l'avance.
MM. Rochefort et Dillon resteraient à Londres.
(Nouvelles d'Angleterre.).
On se chuchotte dans la rue Un bruit dont on est fort surpris :
Le beau général Pige-Grue Songe à réintégrep Paris.
Voyageant, sans plus de mystère.
Comme La Palisse, par eau, Quand il ne peut aller par terre...
On a. commandé le bateau !
Ah ! le bon bateau qu'a Laguerre !.
Bateau-fantôme, épouvantail !...
Dillon y fait machine-arrière ; Cassagnac tient le gouvernail.
Chacun à son tour est pilote :
Victor ou Philippe... Tantôt Le pavillon de Pourpe y flotte !...
Il est joli votre bateau !...
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Bateau ?... dites une galère Dont le capitaine est Arthur Et dont la de\ise, pas fière, Est : Fluctuât sed mergitU)'!...
Malgré les efforts des bravaches L'aut)'e. malin, dira : « Tout beau !... » J'aime mieux le plancher des vaches ! » Il est f... ichu, votre bateau ! »
2 3 avril 1889.
LA CHANSON DU CANDIDAT
« Je ne suis pas boulangistc !... »
(Mot d'ordre du parti révisionniste.)
(Dédié à M. Andrieux.f
Air : L'Heureux Garçon.
Après mille hésitations.
Ma foi, je tente l'aventure ; Aux prochaines élections Je pose ma candidature. J'agite avec acharnement Le drapeau révisionniste ; Je combats le gouvernement, Mais... je ne suis pas boulangiste !
Pour grouper tous les mécontents.
J'use du moyen à la mode :
Mon programme est des plus tentants, Je promets tout !... C'est très commode. Tiendrai-je ce que je promets Dans ce programme... fantaisiste ?
Je n'en suis pas trop certain. Mais.., Mais... je ne suis pas boulangiste !
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Déjà l'on m'accuse, je crois.
Bien que cela m'importe guère, D'être bien avec le Gaulois Et d'être l'ami de Laguerre...
Oui, jadis, j'ai prié Naquet De me comprendre sur sa liste; Je suis au mieux avec Turquet, Mais... je ne suis pas boulangiste !
Certes, j'avais pour Boulanger Vn penchant excusable en somme; Depuis qu'il est à l'étranger, Je l'avoue, il n'est plus mon homme.
Je l'abandonne !... On me dira Qu'au fond je ne suis qu'un fumiste.
Je suis tout ce que l'on voudra !...
Mais... je ne suis pas boulangiste î
28 août 1889.
BOUM-BOUM
« L'excellent clown Médrano » vient d'être engagé au Nou- » veau-Cirque. »
(Courrier des Théâtres.)
Vraiment? — Mais oui! — C'est impossible!.
— Quel malheur!... Et de gros soupirs S'envolent dans l'inaccessible
Et joyeux quartier des Martyrs.
D'homme à femme et de porte en porte Le bruit se répand, se colporte.
— Qu'est-ce donc ? — Boum-Boum Médrano Quitte le cirque Fernando!
Au milieu d'une foule drue S'agitant désespérément, Bientôt, à tous les coins de rue.
On commente l'événement.
On se chamaille... On se regarde...
On cause, on discute, on bavarde....
— M-ais, au fait!... Pourquoi Médrano Part-il du cirque Fernando ?
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— Quel chic ! — quel aplomb ! — quelle adresse !
— Quelle verve ! — quelle gaîté !
— Quelle audace ! — quelle souplesse !
— Et quelle popularité !...
Comme la foule le regrette !
Pourtant, la demande indiscrète Surgit : pourquoi donc Médrano Part-il du cirque F'ernando?... i
Les clowns parfois sont des artistes Et souffrent dans leur dignité De voir les sauteurs boulangistes Prendre chez eux droit de cité.
Aux concurrents laissant la place, Avec dédain le clown s'efface...
Et voilà pourquoi Médrano Quitte le cirque Fernando.
3o août i88q.
AU MOULIN DE LA GALETTE
Mercredi 4 septembre 1889, ^ neuf heures du soir, grande réunion, organisée par la Fédération des comités révisionnistes du dix-huitième arrondissement, au Moulin de la Galette.
Jadis, pour conquérir Paris,
Il fallait prendre Belleville;
Les boulangistes ont compris
Que la chose était difficile.
A Montmartre ils font les yeux doux,
Rêvant de faire sa conquête,
Et se donnent des rendez-vous...
Dans le Moulin de la Galette.
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Pourquoi vouloir monter si haut Lorsqu'on est en train de descendre ?... Peut-être ont-ils pensé qu'il faut '
S"isoler pour mieux se défendre; Car. du carrefour Tholozé On peut faire battre en retraite Les agents de monsieur Lozé...
Loin du Moulin de la Galette.
Seuls, dans ce bastringue fameux, Ont-ils la secrète espérance D'accaparer un jour pour eux Montmartre !... cerveau de la France ?
Espèrent-ils, au Sacré-Cœur, Faire une fructueuse quête, Et processionner en chœur, Près du Moulin de la Galette?...
Mais, non !... c'est un autre motif Qui fait agir le boulangisme :
Il n'existe, c'est positif, Ne vit que par le fétichisme; Il songe, en choisissant ce lieu, Que la « masse » n'est pas complète.
Et voudrait se refaire un peu, Grâce au Moulin... de la Galette.
5 septembre i 8R9.
FAUSSE ETIQUETTE
CANDIDATS Dl COMITÉ... NATIONAL (?)
MM. Gellibert des Séguins. Troplong, Cunéo d'Ornano, Bourgoing, Pieyre, etc., républicains... ralliésd) MM. Piou, d'Espeuilles, de Colleville, Naquet, Vergoin, Laur et consorts , républicains d'origine {W)
(Tous les journaux boulangistes.)
A Paris, les vins cachetés, Sur lesquels la fraude s'e.xerce, Sont faussement étiquetés Avant d'entrer dans le commerce; Locuste les a préparés, Mais, au goût, le vol se devine Et l'on vous sert des vins... plâtrés Sous le nom de vins... d'origine.
La fraude se t'ait couramment Dans la boutique boulangiste.
Car elle écoule, en ce moment.
Un grand stock révisionniste Où se débitent, colorés Par les soins de son officine, Avec des candidats... plâtrés, Des candidats... dits d'origine.
Royalistes, badingueusards, Boulangistes, tout se complète, Et, par le plus beau des hasards.
Cela prend la même étiquette.
Dans ce mélange vous flairez Un bouquet d'essence divine :
Parfum de candidats... plâtrés Et de candidats... d'origine.
Vignerons du même tonneau, Ensemble ils vont à la vendange :
Naquet marche avec d'Ornano Et Troplong précède Boulange...
Mais leurs plants sont phylloxérés, Ils sont rongés par la vermine, Et l'on sent que leurs vins... plâtrés Ne sont pas des vins... d'origine.
7 septembre i 889.
FRA CUNÉO
FRA CUNEO
Air de Fra Diavoln.
Le chef des boulangistes Craignant pour son illustre peau
Fait porter son oripeau
Par un porte-drapeau ;
Des purs bonapartistes Depuis longtemps c'est le soutien, La boulange ne craint rien :
Il le défendra bien.
Tremblez!... c'est une forte tête,
Dont le nom se répète :
Cunéo! Cunéo!
Cunéo!...
Cunéo d'Ornano !
Il brandit l'oriflamme Guidant toutes sortes de gens, iMonarchistes dirigeants Et fiers intransigeants ; Tout ce monde s'enflamme :
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Cassagnac s'y mêle à Naquet; Bourgoing y mène Turquet Avec son perroquet.
Tremblez!... La manœuvre est hostile.
Ils suivent, à la file, Cunéo ! Cunéo^!
Cunéo!
Cunéo d'Ornano!
La boulange emportée.
Inconsciente, avec aplomb, Court à l'appel de Troplong
Et marche avec Plonplon
Sous l'homme à la pâtée.
Le reste, qui n'a rien compris, Travaille avec les amis
Du comte de Paris.
Tremblez!... Devant marche Laguerre,
Les autres vont derrière...
Cunéo! Cunéo!
Cunéo !
Cunéo d'Ornano!
(j septembre i 88g.
LA RÉUNION BOULANGrSTE
RACONTEE F^VR POLYTE , DE BELLEVILLE
(Air conm)
Comm' depuis quéqu" temps j'étais très désireux D' voir un' réunion un peu chouette,
L'autr' jour, je m' suis dit : Polyte, il faut^ mon vieux, Aller au Moulin d' la Galette.
On -fait un trajet éreintant,
Des ch'mins bien plus raid's que ceux d" Ménilmontant, Ça vous bris' les jamb's et les bras, Ça vous coup' la gueule à quinz' pas!
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Les gens, tout autour, faisaient des réflexions
Sur la duré' d" la p"tite affaire ; Mais, comme avant tout, j" suis homm' de précautions,
Je m' dis : C'est bon ! j' sais c' que j'vas faire...
Pendant le discours j' vas manger:
Je m' paie un p'titpain ddeux ronds chezl' boulanger;
J' mets dans ma poche un cervelas...
Ça vous coup' la gueule à quinz" pas!
Dans les commenc'ments ça n'allait pas trop mal.
Mais Naquet monte avec sa bosse...
Ah! mes p'tits enfants!... Que joli bacchanal !...
On crie, on s'injurie, on s' rosse!...
On s' poch' les yeux, on s' cass' les dents, Puis on s' lanc' les verr's, les chais's, les tabl's, les bancs!
Tous les carreaux vol'nt en éclats,!...
Ça vous coup' la gueule à quinz' pas!
Le combat finit... faute de combattants,
Car. ce jour-là, les boulangisses.
Qui sont plus nombreux qu" les autr's manifestants,
Flanqu'nt dehors les possibilisses.
J'en ai plein 1" dos d' leurs réunions, Moi qui n' disais rien, j'ai r'çu trois ou quatr' gnons!
Ça s' pass' en famill'.., je n' dis pas...
Mais ça coup' la gueul' à quinze pas!
14 septembre i 8Rç).
LE GENERAL MISANTHROPE
LK GKNKRAI. MISANTHROPE
n n n n n ll_
S(:i:i:;.\ pkkmikki-:
Qu'cst-C-' d.nj?... Qu'avcz-NJUb?...
nori.ANG;:F<
Laissez-moi. jj vous prie.
NAQLF/r
Mais, enfin, diteo-moi quelle bizarrerie?...
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BOULANGER
— Laissez-moi là. vous dis-je, et courez vous cacher.
îJaquet
— Mais on entend au moins les gens 'sans se fâcher.
BOULANGER
— Moi. je veux me fâcher!... A la fin, c'est trop bête!
NAQUET
— Mais, cependant...
BOULANGER
r> Assez!... Vous me rompez la tête!
Ah! c'est un beau gâchis que vos élections : Rectifications ! . . . Rectifications ! . . .
NAQUET (à part) Du Camille Doucet !
BOULANGER
C'est du propre, vos listes.
NAQUET
Comment?...
BOULANGER
Où sont-ils donc vos cinq cents boulangistes? Ils se récusent tous.
(Marchant à grands pas)
Doumerc, Suquet, Proal, Ghevalier-Servinière, Abeille...
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NAQUET {confus) (
Général...
BOULANGER
Piou,
NAQUET (cherchant à atténuer)
Piou, mauvais soldat...
BOULANGER (ironiquement)
D'Auvergne?... Mais les autres?...
Liévin?...
NAQUET (s'excusant) Liévin, je le croyais des nôtres.
BOULANGER (montrant un télégramme) Il se récuse!
NAQUET
Hélas!...
BOULANGER
Regrets bien superflus :
(Amèrement)
On insulte au soleil quand il n' « éclaire » plus!
(Montrant un autre télégramme)
Et tenez ! . . . Taleyrac ?. . .
NAQUET
Ah !... c'est une autre aff'aire, Car en le choisissant, moi, j'avais cru bien faire...
BOULANGER
Taleyrac?... et pourquoi?...
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NAQUET
Cest un musicien.
BOiLANGER [intéressé) Comme Antonin Louis?...
NAQUET
Oui... dans le genre ancien.
BOLLANGER
Pourquoi Tavez-vous mis?...
NAQUET (expliquanl)
En France... la musique.
Plaît... surtout lorsque c'est... de Topera comique.
BOULANGER isombrc) Il se récuse!
NAQUET (SUrp}-is)
Aussi ?
BOULANGER
Donc, nous n'avons plus rien ?...
NAQUET {découragé) Rien!...
BOULANGER
Plus de candidats ?...
m NAQU'ET
Nous en trouverons bien !
Quand le diable y serait; ce n'est pas difficile : On en trou\e bien plus que de billets de mille...
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BOULANGER
Bon !... Avez- VOUS songé seulement à Paulus ?
NAQUET (hésitant) Certainement... mais...
noL LANGER {interrogeant)
Mais?...
NAQUET {avouant}
Eh ! bien, il n'en veut plus
BOULANGER (fun'eiix)
Ah ! C'en est trop ! Et moi qui cherchais à lui plaire. Le lâcheur !... le...
NAQUET {l'interrompant)
Voyons... vous êtes en colère Général ?...
BOULANGER
' Laissez-moi !
NAQUET
Mais...
BOULANGER
Vous me dégoûtez !
NAQUET
Quoi !... Vous êtes mon chef et vous vous emportez !
BOULANGER
Je voudrais vous y voir, vous !...
NAQUET
On frappe à la porte.
BOULANGER
Allons ! quelque raseur... que le diable l'emporte !
SCENE II
LES iMÊMES — DÉROULÈDE
C'est moi. Je vous demande un peu d'attention,
(Au gé?iéral) L'n sonnet que j'ai fait à votre intention.
BOULANGER (à part) Que la peste rétouffe !
DÉROULÈDE
Il est fort remarquable...
BOULANGER (jjestant) L'animal !...
DÉROULÈDE
Entre nous, je le crois... admirable.
NAQUET {bas à Déj'oulède) Taisez-vous donc !
DÉROULÈDE (kaut)
Pourquoi? Lorsqu'on fait un sonnet Il faut le lire aux gens pour juger de l'effet.
(A u général)
Voilà bien quinze jours, au moins, que j'y travaille.
BOULANGER (maugréant) Au diable !
NAQUET (à part) Quel gaffeur !
DÉROULÈDE
La rime une trouvaille !
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(Au gé7iéral. en appuyant) J'ai dans les deux quatrains, mis avec Boulanger, Pour rimer, e/ranger... danger... axec purger! Je commence :
(Lisant)
« L'espoir... »
BOULANGER {à bout de patieuce)
Vous m'échauffez la bile !
F...ichez-moi donc le camp et laissez-moi tranquille ! Naquet et Rochefort. vous, avec vos sonnets. Je vous trouve tous bons à mettre... aux cabinets.
I 5 septembre i 889.
AH! LAISSEZ-LE DORMIR
A M. Edmond Lepcllclicr
Ail 1 LAISSEZ-LE DORMIR !
Air : Viens, belle niiil!...
Quand dort Vergoin. quand, sur le doux Laguerre,
Le bon Morphée elTeuille ses pavots,
Dans son grand lit TEmigré d'Angleterre
Murmure ainsi, les yeux à demi-clos :
« Viens, belle nuit, me couvrir de ton ombre,
» Fais-moi rêver que tout \'a réussir;
» Mes partisans vont revenir en nombre...
— C'est un beau rêve, ah !... laissez-le dormir !
« Viens, belle nuit, me couvrir de ton voile; » Viens dissiper les doutes du scrutin, » Fais à mes yeux briller la douce étoile » Qui me présage un triomphe certain... » Ah ! c'en est fait !... ma bande organisée » Des urnes sort et me fait revenir; » Je vais, demain, coucher à l'Elysée !... »
— C'est un beau rêve, ah!... laissez-le dormir !
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« Viens, belle nuit, m'envelopper de songes » Nuit de Brumaire oifre-moi le pouvoir!... » Je veux toujours vixre de tes mensonges : » J'en fais le jour et j'en cherche le soir !... » Viens, belle nuit, bercer mon rêve intime... » On a voté!... J"ai fini de gémir, » Je suis, enfin. Général... Légitime !... »
— C'est un beau rêve, ah !... laissez-le dormir !
19 septembre i 889.
« ROYAL CAiMELOT
ROYAL CAMELOT
Aii! : Le Bureau de placement.
Pour brailler au-cirqu" Fernando, L' comiré dit : faut un cam'lot!...
Paraît qu' ça s" trouv' dans les prix doux Un' pièc' de quarant' sous.
Mais r comité s"est dit : Tout beau ! Un cam'lot. ça s'entend à peine:
Il en faut au moins un" dizaine Pour couvrir la voix de Thiébaud...
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On ajoute, au cirqu" Fernando, Neuf cam'lots au premier cam'lot, Puisqu'on en trouv' dans les prix doux Un* pièc' de quaranf sous.
Mais r comité s'est dit : Tout beau ! Dix cam'lots, ça s'entend à peine ; Il en faut bien un' cinquantaine Pour couvrir la voix de Thiébaud..,
On envoie, au cirqu' Fernando, Un' band' qui suit 1'. premier cam'lot, Y' en a toujours dans les prix doux : Un' pièc' de quarant' sous.
Mais r comité s'est dit : Tout beau ! Cinquante, on les entend à peine; 11 nous en faudrait un" centaine Pour couvrir la voix de Thiébaud...
On dépêche, au cirqu' Fernando, Un' troup" qui suit 1" premier cam'lot, Y'en a tout 1" temps dans les prix doux • Un' pièc' de quarant' sous.
Mais r comité s'est dit : Tout beau ! Cent cam'lots, ça s'entend à peine; Miir fraient bien, avec la centaine, Pour couvrir la voix de Thiébaud...
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On enfourne, au cirqu' Fernando.
L' régiment du « Royal cam'lot »,
Car ça pullul' dans les prix doux :
Un' pièc' de quarant' sous.
L' comité s'est dit : Ça d'vient beau! Car à présent qu' la salle est pleine. Tous les cam'lots n'auront pas d" peine A couvrir la voix de Thiébaud!...
LE TROUPEAU BOULANGISTE
A mon ami Adolphe Jugand.
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Air : Saute marquis !
Il est. dans le pays... Gaulois,
In berger qu'on renomme :
Ce Tircis favori des rois.
C'est Arthur qu'il se nomme:
De ce berger-là
L'étonnant dada Était bien fantaisiste :
Il voulait un trou...
Un énorme trou...
Un trou. ..peau boulangiste.
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Les prés étant chers à Paris.,
Ce berger sans houlette Attirait ses moutons chéris Avec... de la galette.
Les moutons benoîts
Venaient quelquefois Près du berger fumiste;
Ainsi vint le.trou...
Le tout petit trou...
Le trou... peau boulangiste.
Grâce à cet appât, le berger Vit augmenter ses bêtes:
Arthur, sans se décourager.
Eut bientôt dix-huit tètes!...
Il les appelait,
Il les promenait Dans son, parc monarchiste;
Et montrait son trou...
Son trou... son grand trou...
Son trou... peau boulangiste.
Ils vinrent manger dans sa main
Et Ton vit les comtesses Du noble faubourg Saint-Germain, Marquises et duchesses,
Dire, en se pâmant.
Qu'il est donc charmant, Le berger royaliste!...
Némorin du trou...
Du trou... du beau trou...
Du trou... peau boulangiste!
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Mais un jour, hélas! triste jour,
O douleur sans égalée Le ^oux objet de tant d'amour Fut-il pris de la gale?
Ou bien du charbon ?...
Qui dira le nom De ce mal qui persiste
Va frappe le trou...
Le trou... le beau trou...
Le trou... peau boulangiste?...
Si vous rencontrez dans Pans l'n berger, l'àme en peine.
Qui fait retentir, par ses cris.
Les échos de la Seine :
C'est Arthur, c'est lui
Qui, morne aujourd'hui.
Déambule tout triste...
Il n'a plus de trou...
De trou... de beau trou...
De trou... peau boulangiste.
septembre 1
SON APPRECIATION
Evidemment, la situation n'est pas brillante, c'est incontestable; elle n'est pas bonne, c'est encore vrai ; mais elle n'est pas non plus extraordinairement mauvaise , ainsi que voudraient bien le faire croire nos adversaires.
(Le Gaulois. — Interview de M. BOULANGER.^
C'est mon avis que je vous donne :
La situation... ^■raimcnt...
A \ous dire vrai... n'est pas bonne...
N'est pas bonne pour le moment...
Elle pourrait être meilleure...
Si... la chose avait... mieux marché., titre ravi... serait un leurre...
Pourtant... je n'en suis pas... fâché... J'eusse préféré... davantai^e...
Cela se devine... parbleu !...
Mais... je pense... comme le sage...
Qu'il faut... se contenter de peu...
De ce peu... c'est incontestable...
Je ne suis pas... content... content...
Une... raclée épouvantable...
N'est pas un... triomphe... éclatant...
28o LA COMÉDIE BOILANGISTE
Au lieu de... trois cents... être treize...
C'est... mince !... il en faut convenir...
Et... néanmoins... je suis... fort aise
De... savoir à quoi m'en tenir...
Fort aise!... nous pouvez m'en croire...
Un... triomphe... m'eùt-il permis
De... connaître après la... victoire
Le chiffre... exact... de... mes amis?...
Tout va bien... malgré la... défaite...
Défaite !... un échec... tout au plus...
Et qui va... je, suis bon prophète...
Me valoir... de nouveaux... élus!...
Allez !... je connais bien les hommes...
Et... sur la... situation...
Voulez-vous... mon... opinion ?... i
Pour une année où y a pas d' pommes
Peut-êtr" bien qu' oui ! peut-ôtr" bien qu" non î
29 septembre i 88g.
L'IRRÉPARABLE OUTRAGE
« Je suis chef de bataillon dans l'armée territoriale... Si la guerre était déclarée par les parlementaires c^ui détiennent le pouvoir, je ne partirais pas à la frontière sans avoir pris mes précautions... »
(Paroles de M. Laisant, au Château-d'Eau, 3o sept. 1889.)
Fou de son insuccès, Laisant. le boulangiste, Du pays qui résiste Veut faire le procès.
Il a, dans un accès
De fureur folle et triste.
Oublié qu'il existe
En France des Français !...
Pense-t-il ce qu'il dit?...
On demeure interdit D'un semblable langage !
Rien ne peut, à présent, Réparer de Laisant L'irréparable outrage.
2 octobre i 88g.
CABOTINAGE
II paraît que M. Boulanger fait ses malles pour Jersey : M. Chinctiollc l'annonce dans le Figaro. (Tous les journaux.)
César n'a plus d'argent, c'est dit. II faut qu'il parte. Son Dangeau nous apprend que le sous-Bonaparte
S'établit à Jersey.
Comme le grand proscrit, comme l'illustre apôtre. Comme Victor Hugo !... \'oyez-vous pas cet autre
Saluant Guernesev?...
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Voyez-vous pas Ernest, dont le cerveau divague. S"isoler désormais et contempler la vague
Comme le grand penseur !
Le voyez-vous, là-bas, cherchant, devant les ondes Ses mots ctincelants qui soulèvent des mondes,
Ce sinistre farceur?...
Les lustres sont éteints, flumine ta défaite. Sur le rideau tombé juge la farce faite
Et les beaux jours passés :
On siffle à gauche, à droite, et ta claque recule: Tes acteurs sont mauvais; ta pièce est ridicule:
Assez ! assez ! assez !
Sous un autre climat, va t'en chercher fortune. Choisis d'autres gogos, va t'en trouer la lune.
^ César, sous d'autres cieux.
Et la France et Paris que tu voulais surprendre, Regrettent, cabotin, de t'avoir osé prendre Un jour au sérieux.
4 octobre i 889.
r-vW'»A*«^^ .
I-'uvant la contradiction
Laur rembarre, dil-on. sans cesse; Mais, hélas ! Laur n'est plus en caisse.. Laur gît ?... Il de\ient imposteur ;
Et vous verrez, vérité vraie,
Les gens avec lesquels Laur fraie
Tout prêts à lâcher Laur rateur.
jctobre i S.sq.
ou VAS-TU?..,
ou VAS-TU ?.
Par la France condamnée, O Boulange infortunée Où vas-tu ? — "Je n'en sais rien Objet de mille infortunes, Je demeure sans soutien.
Hélas ! je n'ai plus aucunes Chances d être désormais, Car du peuple les rancunes Et les voix... inopportunes Mont écrasée à jamais.
Je vais où les vieilles lunes
Meurent, non sans m'effrayer ; Je vais où vont toutes choses.
Où vont les feuilles de roses...
Et les feuilles de papier.
9 octobre i 8Sq.
BONSOIR
Il va des boulani^istes de droite.
Ils reviendront à la droite. Nos bras leur sont ouverts. ILy a des boulangistes de gauche. Ils s'en vont à la gauche, nous leur disons volontiers : « Bonsoir, messieurs ! » — Arthir Mever.
Gaiiluis du H octobre.)
« Bonsoir, messieurs de la Boulange!...
» Bonsoir, collègues malheureux!.,.
» Curieux, comme le vent change!...
» Peu nombreux, messieurs, peu nombreux. » .Même pas une cinquantaine?...
» Vrai Dieu !... Ça n'en vaut plus la peine! » Excellents bons!... C'est un four noir!... » Bonsoir!... messieurs... bonsoir!...
» Pauvres chers !... la triste épopée!... » Mes bons !... quel piteux résultat !... » Elle est belle notre trouée !...
» il est joli le coup d'État!...
» Thiessé. Vergoin. Turquet lui-même!, » Rochefort. mon espoir suprême!...
» Non... je ne pouvais pas prévoir...
» Bonsoir!... messieurs!... bonsoir!
» Rompons!... affaire maladroite...
» C'est f...ichu... vous en conviendrez...
» Allez à gauche... allez à droite...
» Allez... messieurs... où vous voudrez !.
» Adieu! quantité négligeable!...
» Allez... en paix !... allez... au diable!..
» Trous... de rien, allez vous asseoir!... » Bonsoir!... petits!... bonsoir!
I o octobre i HHq.
LES DEUX RIVAUX
LES DEUX R1\ALX
Chincholle et Bois-GIavv. que le malheur accable, Etaient assis tous deux, hier, à la même table De l'un des plus brillants cafés du boulevard. Chincholle et Bois-Glavy, maudissant le hasard Qui, très brutalement, les mettait face à face. Quelque peu dédaiijneux, ensemble, prirent place.
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Chincholle et Bois-Glavv, rivaux depuis longtemps. Échangèrent enfin, sans desserrer les dents. Un petit salut sec d'une ironie extrême. Chincholle et Bois-Gla\ y, la civilité même. Tout en gardant l'abord d'un rigide glaçon, L'un et l'autre, à la fois, hélèrent le garçon.
Chincholle et Bois-Glavy poussèrent même plainte :
— Je suis très pressé!... Vite!... — Une absinthe !
' — Une absinthe!
11 en apporta deux, gomme, sur un plateau. Chincholle et Bois-Glavy réclamèrent de l'eau Et leur mauvaise humeur fut un peu dissipée Lorsqu'on mit devant eux la carafe frappée.
Chincholle et Bois-Glavy. d'un même mouvement. La prirent à la fois, assez nonchalamment. Pour l'offrir, sur le champ, à leur noble ad\ersaire. Chincholle et Bois-Glavy poussaient, en sens contraire, La carafe. — Prenez ! — Mais!... — Je n'en ferai rien !
— Après vous ! — Après x'ous ! — Jamais ! — Nous
\errons bien !...
Chincholle et Bois-Glavy ne sentaient plus la haine Dont, jusqu'en cet instant, leur belle âme était pleine; Leurs deux yeux, à chacun, se gonflèrent de pleurs... Chincholle et Bois-Glavy se dirent leurs malheurs : Émus et pénétrés d'une douleur commune.
Ils firent le récit de leur grande infortune...
3oi
Chinchollc et Bois-Gla\ y se donnèrent la main, Et. désormais amis, ils firent le chemin Qui mène au carrefour Drouot, nom de leur rue. Chincholle et Bois-Glavy virent la foule émue Des passants admirer, les larmes dans les yeux. Ces illustres débris se consolant entre eux !
I 3 octobre i 889.
DEVANT L'OBJECTIF
Quelle idée amusante et folle A traversé le doux cerveau De notre ineffable ChinchoUe Toujours en quête de nouveau !.
Pour distraire un maître qui peste Et s'épand en verbes amers, A Jersey, contemplant sa veste Devant l'immensité des mers.
Dangeau rafraîchit, renouvelle L'interview peu récréatif Et fait poser son beau modèle Devant l'indiscret objectif.
Nadar vient, salue et s'efface; Puis, braquant l'appareil subtil Attrape le héros de face, De dos. de trois quarts, de profil ;
'il».
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En élévation, en coupe, Debout, assis, en noir, en blanc Avec l'interviewer, en groupe; Et sans tous ses amis, en plan!.
On le voit morne, sarcastique.
Terrible, désolé, vainqueur, Réfléchi, gai, mélancolique. Navré, profond, doux ou moqueur ;
Eclatant d'un énorme rire ; En proie à ses réflexions ; Implacable, Nadar le tire Dans trente-deux positions.
Et ces mains ! ces deux mains pressées Dans un : chaude et noble ardeur !...
Serrement de dextres blessées Qui cause un serrement de coeur !...
Le boulevard en gesticule Et se tord !... Pourquoi ?...
Trouvé cela si ridicule...
L'isolement ouvre les bras !
Je n'ai pas
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Chacun \ oit la chose à sa guise.
D'autres rappellent Henri trois Contemplant son cousin de Guise Sur le sol du château de Rloi^.
Paris avec philosophie
Jette un regard indilVérent.
Et dit à la photographie :
« Ma toi. je le croyais plus grand ! »
i5 novembre i S 8g.
A CHEVAL
« Je nai pu y réussir, disait-il textuellement, mais je viens d'écrire à Laguerre une lettre à cheval, et je vous promets qu'il ne recommencera pas. »
(Paroles de M. Bmilan^er. — Le Paris. Correspondance de Saint-Hélier.)
De Saint-Hélier l'ex-général
Qui, là-bas, ne s'amuse guère.
Écrit une lettre « à cheval »
A son ami Georges Laguerre,
Est-ce pour se désennuyer?
Ou, plutôt, songeant à sa gloire,
Veut-il fixer sur le papier
L'n document neuf pour l'histoire ?...
« A cheval !... » O dérision !...
Veut-il se griser de fumée
Et se donner lillusion
De commander un corps d'armée ?...
Écrire une lettre « à cheval!... »
Sans doute une nouvelle mode;
Ça peut sembler original.
Mais ce n'est certes point commode.
Se servir de son dextrier
Comme d'un vulgaire pupitre !...
Daus la fonte il met l'encrier ;
Sur la selle il écrit l'épître.
Beau coursier !... Quantum mutatusf.
A Jersey tu suivis ton maître,
Tu te croyais Incitatus,
Et lui Caligula, peut-être!...
Triste émigré, noble animal,
Où sont les vivats de naguère ?...
Cela te console, ô cheval,
De penser que c'est pour... Laguerre ;
Et, de son morne désespoir,
Pauvre bête, tu n'es pas cause :
Et puis, il faut bien, clie\al noir.
Que tu serves à quelque chose !...
27 mars i 890.
LA CÈNE A JERSEY
,1 Calulle Mencics.
LA CENEiA JERSEY
« Andrieux!... Andrieux!... pourquoi m'avez-vous abandonné ?... »
lEvanfj^ile selon xaint Naquet.i
Les apôtres font le vovagc
In extremis, contre leur ^ré.
Afin de rendre à l'émigré
In suprême et pénible hommage.
Le maître, qui se décourage, Dans son île est désespéré ; Son navire, désemparé, Ne. peut tenir tète à Forage.
Ils débarquent, mais le sauveur Est pris d'une immense douleur; Ce n'est plus le veau gras qu'il tue.
Pour Judas le couvert est mis; Il va servir, à ses amis.
L'agneau pascal : de la morue!
5 avril i Kgo.
ACTE DEUXIÈME
(Salle de réunion électorale, à la VilleUc)
scknp: première NAQUET. candidat, puis ANDRIEIX
CHŒIR DKS CANDIDATS
Notre maître
Va, peut-être.
Nous investir en ce lieu;
Qu'on acclame !
Qu'on proclame Le roi. le sauveur, le Dieu !
NAQiKT entre par la gauche d'abord, puis passsc à droite. — Il e^t rêveur
Serai-je Richelieu ? Sera:-je Trit^oulet
320 LA COMÉDIE BOl'LANGISTE
LE CHŒUR
L'envoyé du maître.
Il tient une lettre...
NAQUET, saluant
Salut à vous, messieurs!...
LE CHŒUR, saluant
Salut, ô grand Naquet!
NAQUET, à part, avec amertume
Grand Naquet. aujourd'hui, le serai-je demain?... Comment, ô Jéhovah! discerner l'imposture?... Voyons s'ils vont, en chœur, chanter le gai refrain Du quémandeur d'investiture.
(Parlé. — Aux candidats : Chantons, messieurs)
Un candidat très habile Cherche à se faire investir; Mais la chose est difficile.
Je dois vous en avertir.
Car il faut, s'il veut siéger, Qu'un bon candidat s'incline,
Qu'il s'incline,
Qu'il s'incline,
LE CHŒUR
Car il faut, s'il veut sié-jer,
Qu'un bon candidat s'incline... etc.
(Génuflexions en mesure sur les mots : qu'il s'incline, qu'il s'incline.)
NAQLET
Quoi que le Maître imagine
11 faut le trouver bien fait;
Plus bas, messieurs, votre échine...
Comme cela, c'est parfait.
Il faut, devant Boulanger.
Qu'un boulangiste s'incline.
Qu'il s'incline,
Qu'il s'incline.
Et qu'il courbe son , etc.
{Reprise du chœur.)
Les Mêmes, ANDRIEUX Bon appétit, messieurs!... La drôle de posture!.
NAQUET. furieux
Sortez!... vous n'aurez pas la noble investiture!.. II faut, lorsqu'il veut siéger, Qu'un bon candidat s'incline,
Qu'il s'incline,
Qu'il s'incline, Et qu'il courbe son échine.
Son échine.
Son échine, Autant qu'il la peut courber.
LES « DISTINGUO » DE M. NAQUET
Après qu'on a bien discuté, que Déroulède a brûlé un peu de ses belles flammes et Naquet exposé ses admirables et lucides distinguo...
(^ue croyez-vous qu'a fait le général ?... Il s'est levé avec un bon sourire, et il a dit :
— Nous avons rudement travaillé, mes amis: nous avons aim, allons manger. Nous reprendrons cela...
^F. L.xi'R, Cumpte-rcndu de la séance de Jersey.)
Moi, dit d'abord monsieur Laguerre, Je prétends, grâce à mon journal, Faire entrer notre armée entière Dans le conseil municipal.
Nous avons déjà la banlieue; Paris va filer à la queue.
Paris est tellement nigaud!...
M. NAQUET
Distinguo, mon cher, distinguo!
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Moi. fit Laur. je fais la campagne, Non contre le gouvernement, Mais, tout seul, contre l'Allemagne ; C'est un bon tremplin, l'Allemand I Je démontre, avec assurance.
Qu'en suivant Boulanger, la France Irait à Berlin tout de go !...
M. NAQLET
Distinguo, Francis, distinguo!
Moi, dit à son tour Déroulède, Voici quel sera mon moyen ; Je vais devenir votre aède...
(Un peu d'aède fait grand bicni:
Je veux, étant foudre qui gronde, Et frappant le pouvoir immonde.
Continuer Victor Hugo!...
M. XAQUET
Distinguo, mon bon, distinguo!
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Moi, fit après un grand silence, Boulani^er. qui n'avait rien dit, Je vous approuve... mais je pense Qu'il est déjà près de midi.
On voit plus clair à la besogne Après un bon coup de bourgogne Et quelques tranches de gigot...
M. NAQl'ET
Distinguo, patron, distinguo!
I I avril I 890.
LE JAMBON HISTORIQUE
Au Vendredi saint, l'aubergiste Délicat de la Pomme d'Or, Mit sur la table boulangiste Des œufs à la coque et du porc; Comme fit, à pareille époque.
Jadis Plonplon — autre esprit fort — Dédaignant les œufs à la coque, Ces messieurs ont mangé du porc.
Du jambon. — Maintenant explique Qui voudra ce fait curieux, Il devient, du coup, « historique », Ce jambon servi devant eux ; Et l'Histoire., avec déférence, Dira s'il fut de Reims ou d'York, De Bayonne ou bien de Mayence, L' « historique » jambon de porc.
Ce n'était qu'un jambon de truie Qui file... file et disparaît.
Là-bas, le Maître, qui s'ennuie, A choisi ce jour, il paraît, Pour esquisser sa parabole, Il a dit : « Encore un effort!...
» Et par ce jambon, doux symbole, » Vous arriverez... à bon port! »
14 avril I 890.
LE COMITE DE L'ARBRE-SEC
Le I 5 avril, le siège du Comité républicain national sera transféré, 46, rue de l'Arbre-Sec.
(Journaux boulangisies.)
Le fameux Comité de Sèze.
Surnommé Comité des Seize.
Qui jadis manœuvrait à l'aise, Sous Boulanger — avant l'échec !
Ne pouvant plus faire d'épatés Et sevré des caisses ingrates.
Vient de transporter ses pénates Au Carrefour de l'Arbre-Sec.
Le Comité, dans sa boutique, "Va prendre un air démocratique, Car la bande aristocratique Se refuse à frayer avec ; Et, pour la fin de l'aventure, Où souffle la même imposture, Il détaille l'investiture.
Le Comité de l'Arbre-Sec.
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OÙ le temps.^ lorsqae dans la rue.
H flattait la foule accourue, Et le camelot et la grue !...
Un « bonsoir » to.it S2: f uc; Plus ultra de la débandade.
11 vit aujourd'hui, bien malade.
Ou de purée ou de panade, Le Comité de TArbre-Sec.
Comité, sans que tu le veuilles.
Sous l'arbre qui n'a plus de feuilles, Sous l'orme, enfin, tu te recueilles Et songes sans doute au doneç Eris Félix,,. Au sort fragile Du vieux colosse aux pieds d'argile, A l'arbre mort de l'Evangile...
O Comité de l'Arbre-Sec !
I 6 avril i 890.
DISCIPLE DE BAZAINE
l'n des officiers de l'état-major fîénéral parla au i^énéral Boulanger d'un plan que Bazaine avait élaboré.
Ce fut comme un éclair pour lui :
il appela un capitaine de son étatmajor et l'expédia le soir même à Madrid.
{l'i^^aro, du i .S avril).
« Comme on fait son lit on se couche Dit un proverbe Fort ancien !
Maint boulangeux nou\elle couche A grand' peine à faire le sien !..
Avec ou sans investiture.
On s'attache la couverture...
On fait son lit comme l'on peut, Et pas toujours comme Ion veut !
La dent fraîchement aiguisée,
Ils rêvent, pour leur général,
La galette de l'Elysée,
Eux, le gâteau municipal.
La position est meilleure
Lorsque l'on tient l'assiette au beurre 1
On l'attrape comme l'on peut,
Et pas toujours comme l'on veut !
Le patron de monsieur Laguerrc
Un instant crut bien la tenir,
Quand survinrent les bruits de guerre !.
Songeant qu'il fallait en finir,
Il fit demander en Espagne
De Trochu le plan de campagne...
On tire un plan comme Ton peut,
Et pas toujours comme Ton veut !
Ce héros que blague la presse, Aujourd'hui ! — d'un ton si moqueur, Et qu'elle traite de jean fesse.
Est tout simplement un grand cœur ' C'est beau de refouler sa haine Pour prendre conseil de Bazaine !
On prend des conseils où l'on peut, Blagueurs !... pas toujours où l'on veut !
20 avril i 8go.
SALUT A LARMANDIE
A M. Léon Millot.
SALUT A LARMANDIE
Air : Ma Numiandie.
Electeurs d'Auteuil, La discipline commande parfois à un homme :
— Sur cette position découverte, l'arme 9u bras, va braver la mort.
Elle peut lui dire :
— Rentre au camp pendant que tes frères marchent au combat.
Un ordre m'appellait à l'assaut, un contre-ordre me ramène aux tentes.
J'obéis.
Je ine retire.
En saluant de l'épée.
Votez pour Barbier; vive Boulanger !
Lar.mandie.
Quand tout renaît à l'espérance
Et qu'il fait bon d'avoir vingt ans.
Les poètes de notre France
A Tenvi chantent le printemps ;
Ils fêtent la saison bénie
Le soleil, les fleurs et l'amour...
Moi. je veu.K chanter Larmandie...
Et le pavs qui lui donna le jour !
Salut ! martyr de l'épopée, Héros modeste et généreux !...
Pars en « saluant de Tépée »
Ce Barbier, raseur plus heureux...
Ah!... laissez-moi, que je vous die Combien j'aspire à son retour...
Laissez-moi chanter Larmandie...
Et le pays qui lui donna le jour !
Devant les luttes éclatantes, N'ayant que ses yeux pour pleurer, Il se retire « dans les tentes »
Sans se plaindre et sans murmurer.
C'est là qu'il va passer sa vie Attendant que vienne son tour...
Laissez-moi chanter Larmandie...
Et le pays qui lui donna le jour !
J'ignore s'il est de Bretagne.
S'il est du pays angevin ;
Si c'est un fils de la Champagne ;
S'il est Normand ou Poitevin ;
S'il est natif de Picardie
Ou bien... des rives de l'Adour...
Mais j'aime à chanter Larmandie...
Et le pays qui lui donna le jour.
22 avril I 890.
LA PETITE MEDUSE
«... M. I.ague^Tc a déclaré que les réunions électorales ne lui laissaient pas le temps de dîner.
» Précisément , le même soir , M. Naquet n'a pas dîné. N'ont pas dîné également : MM. Déroulède, Millevoye, Laur, Le Senne, Goussot. Marius Martin. Paulin Méry, Jourde. etc.
Est-ce un signe de détresse Ou l'effet du mois d'avril ?.., Toujours est-il qu'à la Presse On se serre le nombril !...
Laur tristement se promène ; Laguerre est fort affligé...
Depuis près d'une semaine, Ces messieurs n'ont pas mangé ;
Devant Potel, tout livide.
Le Senne hâte le pas, Dévorant d'un œil avide Dindonneaux et poulets gras ; Martin montre à Millevoye, D'un geste découragé, L'énorme pâté de foie...
C'est messieurs n'ont pas mangé !
Ils cheminent par la rue N'ayant pas même un radis Et privé de la morue Qu'ils protégeait tant, jadis !
Succi, sans inquiétude, Jeûne et n'est point dérangé, Mais il en a l'habitude...
Ces messieurs n'ont pas mangé !
Dans les bureaux de la Presse, Pour tromper leur estomac, Ensemble ils fument sans cesse Le reste de leur tabac ; L'acre nicotine abuse Leur appétit enragé.
C'est la petite Méduse...
Ces messieurs n'ont pas mangé !
Rien !... après tant de ripaille !...
Rien!... pas un rat !... pas un oeuf!. On songe à la courte-paille...
Quand Vacher entre avec Bœuf ; Le bon Naquet les invite Tous deux à prendre congé :
"Vacher, Bœuf filez bien vite!...
Ces messieurs n'ont pas mangé !
2 5 avril i 890.
LA DERXIKRE CARTE
A M. Edwards
LA DERNIERE CARTE
Voici la dernière partie,
César a joué son va-tout
Et voit sa cohorte « investie »
Recevoir le dernier atout !
Les chances ne sont plus les mômes.
Et le beau joueur d'autrefois
Ne peut plus « maquillant les brèmes »,
A son gré, retourner... les rois !
Par malheur, voici que les dames
Ont suivi le même chemin ;
(Il comptait beaucoup sur les femmes...
Puis un peu sur sa... bonne main).
I-A COMÉDIE BOULANGISTE
Voulant conjurer ia déveine.
Qui le chassa de son palais
Il fit ses enjeux à grand'peine
Et mit le tout sur... les valets. -^.k
Les valets sont entrés en ligne ;
On mélange.., et notre joueur
Est battu... voilà bien la guigne !
Précisément dans sa couleur !...
Le rouge n'est plus favorable
Et le noir est décourageant ;
Plus rien à mettre sur la table !...
Or, plus de trèfle... plus d'argent?
L'adversaire, aujourd'hui, \q pique.
Le pique à son tour « Figaro »...
Le cœur lui manque ... tout s'explique !...
Et le voilà sur le carreau.
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